
ABONNEMENTS
I aa 6 mois 3 mois s mois

Franco domicile i5.— y .So Ly S i.3o
Etnuiger . . . 4.6.— s3.— 11.5o 4.—

On t'abonne k toute époque.
Abonnements-Poste, ao centimes en sus.

Changement d'adresse, 5o centimes.
"Bureau: Temple-Neuf, TV9 1

on ton espace» '-r*-
Canton, ae c Prix minimum d'une annonce
L y S c Ari» mort. «5 e.; tardifs 5o «.': Réclames jS „, mfai. 3.75.
Sahtt, 3o e. (une Mule insertion min. 3.—.).

k samedi 35 e. Ari» morttnira 35 _,
min. 5.—. Réclame* 1.—, min. S*—*,- <

Etrangtr. 4s c («me K_« Insertion mfcu
4-—)» ,e nnedl 45 e. Avis mortuaire»
45 c. aria. 6.—» Réclame» i._>. min. 6,a5.

AVIS OFFICIELS
P|l||P5M|F| coa__iJ_ _

Ipl VALANGIN
VENTE DE BOIS

DE SERVICE
Le Conseil commua— offre à

vendre par voie de SOUMIS-
SION, aux conditions habituel-
les :

47 plantes et billions, sapin,
pin et hôtre d'un cube to-
tal de 43 m3.

Les offres sous plis cachetés
sont reçues jusqu'au MARDI 9
SEPTEMBRE et., à 19 h.K, au
Bureau communal, où les ren-
seignements sur la situation
peuvent être demandés.

Valangin, 80 août 1924.
Conseil communal.

egg—————————¦——¦—m—1

IMMEUBLES

Pout ni d'indivision
à vendre à Bôle une BELLE
PROPRIÉTÉ DE RAPPORT et
d'agrément, soit une maison de
douze pièces, en trois apparte-
ments avec nombreuses dépen-
dances. Jardin et verger de bon
rapport, surface 5000 m2. Proxi-
mité de deux gares. Conditions
avantageuses.

S'adresser pour visiter à Mlle
A Durig, à Bôle, et pour trai-
ter à l'AGENCE ROMANDE,
Place Pnrry 1, Nenchâtel.

Fabrique
A vendre ou à louer à Fleu-

rier fabrique de construction
moderne, avec maison d'habi-
tation (deux logements). Ate-
lier d'environ 100 m3. Grandes
dépendances. Pour renseigne-
ments, s'adresser k Henri Dec-
ker, industriel, NeuchâteL
t !

A VENDRE
»¦¦ ¦- ¦ ¦ ¦  ¦ ——m

Bon potager
brûlant tous combustibles, à
vendre. — Conviendrait pour
grand ménage. S'adresser Mail
No 1. 

Cinq poules
Minorque et un coq, à vendre.
S'adresser rue de Corcelles 9,
à Peseux.

A vendre jeune

chien de chasse
S'adresser à M. P. Johner, Ro-

chefort. 

Oioii et fromage
On offre à remettre ou à ven-

dre, pour cause imprévue, mai-
son aveo magasin, arrière-ma-
gasin, avec tout l'outillage né-
cessaire et logement attenant,
pouvant être utilisé pour n'im-
porte quel commerce ; situation
au centre, daus nne ville da
nord vaudois. — Ecrire sous T.
5903 L. Publicitas, Lausanne.>

MURES FRAICHES
choix extra, à 80 c. le kg.

Myrtilles des Alpes grisonnes
à 80 c. le kg.

PÊCHES FRAICHES
choix extra, en caissettes de

10 kg. à 90 c. le kg.
FRAMBOISES
à 1 fr. le kg.

pour les framboises envoyer
emballage. Contre rembourse-
ment. — Coopérative do Con-
sommation, BOVEREDO (Gri-
sons). JH 1897 O

On offre à vendre un

fin en [Elles
avec dessins. S'adresser à Ar-
noltl Konrad , à Cornaux. 

EtîÊÏÉS
Belles écrevisses de tables, k

•eadre. S'adresser Hans Steffen,
jardinier, à Mommz.

Machine à coudre
a main, marche parfaite, à ven-
dre. S'adresser Châtelard 22,
Peseux.¦ Bonnes occasions

A vendre faute de place i_ lit,
secrétaire acaj ou, table, chaises,
etc. S'adresser, mardi, au ma-
gasin Wodey-Suchard, rue du
Trésor 5. 

Myrtilles du Valais
fraîches , en caissettes 10 et 5
kg-, 8 et 4 fr., Chanterelles 10
•t 5 kg., 16 et 8 fr., Airelles,
iO et 5 kg., 8 et 4 fr. — Blrcker
Hnbort , Le Chable (Valais).

Fraisiers
Reine du dessert, variété très

vigoureuse, demandant à être
plantée espacée, 75 cm. de dis-tance en tous sens, à 5 fr. lecent.

Dame MontOt, un peu moins
vigourense, à 5 fr. le cent ; les
planter à 60 cm.

Perle St-Joseph, variété hâti-
ve, remontante, à gros fruits,
produisant jusqu 'au gel. à 10 fr.
le cent ; les planter à 20 cm. en
tous sens. — Envois contre rem-
boursement. — Chs Châtelain,
Cudret sur Cûrceilee.

OCCASION
Pour cause de départ à ven-

dre k bas prix, deux trottinet-
tes, une petite brouette neuve,
deux fenêtres mesurant chacune
65X95 om., une rôtisseuse k
châtaignes presque neuve. S'a-
dresser Parcs 105, leir. 

Vin
« Gôriohe », usagé mais en bon
état, à vendre. L. Klein, Grand'-
Rue 17, 2me, Peseux.

A vendre une
poussette anglaise

sur . courroies et un
pousse-pousse

en bon état. — S'adresser à E.
Mêler, coiffeur. Hôtel du Lao.
Myrtilles fraîches, le kg. —.75
Mûres > —.90
Airelles » 1.10
en caissettes de 5 et 10 kg.

Bonalinl , primeurs en gros.
Roveredo (Grisons).

Myrtilles
touj ours très fraîches, par cais-
se de 10 kg. 10 fr., 5 kg. 5 fr.,
contre remboursement. -— Vve
Franc. Corthay, negt. Bagnes.

Demandes â acheter
Nous sommes acheteurs de

caisses vides
propres et en bon état, moyen-
ne grandeur, sauf celles après
savon, cigares, allumettes. On
fera prendre les caisses à do-
micile. S'adresser Th. Zurcher
& Hool, Colombier.

On oherohe à acheter d'occa-
sion un

petit char
avec mécanique, charge 300 à
400 kg. Offres écrites avec prix
sous chiffres P. M. 312 au bu-
reau de la Feuille d'Avis.

AVIS
Mme Elise IAnder-Bognon se

recommande à sa bonne clien-
tèle et au public pour l'achat
de tout objet (souliers, linge,
habita et meubles). Une carte
suffit. On se rend à domicile et
il se trouve toujours quelqu'un
dans les magasins : Chavannes
No 13 et 2 « Ea Vendangeuse ».

Dame demande à reprendre
un

petit commerce
marchant bien. Déposer offres
en l'Etude de Me Rosslaud, no-
taire, St-Honoré 12.

AVIS DIVERS
Blanchisseuse-

repasseuse
Mlle Feer a repris ses ocen-

pattons et ea recommande pour
tout ce qui concerne son mé-
tier. Seyon 9, 2me, à droite.

Chambre et pension
Monsieur cherche chambre et

pension à partir du 15 septem-
bre, de préférence aux abords
de l'Ecole de commerce. Faire
offres sous chiffres P 15496 O à
Publicitas. La Chaux-de-Fonds.

LOTERIE IN MEMORIAM
Les gagnants de Neuchâ-

tel, Saint-Biaise, Serrières,
Peseux, Corcelles et Cormon-
drèche peuvent retirer leurs
lots contre remise des billets,
auprès de M. Kappeler, nou-
veau collège des Terreaux,
à Neuchâtel, jusqu'au 12 sep-
tembre 1924. 

AVIS
LA MAISON GUILLOD

ME Q BLES
Achats, ventes, échanges
de meubles d'occasion , Ecluse
21 et 23, Tél. 558, est la seule
maison de la place installée pour
la désinfection des meubles,
vous garantissant sur facture la
livraison de meubles propres.

Maison suisse de conf iance
f ondée en 1896

K

Mle Maillé
a repris ses leçons de

piano et solf ègt
Râteau 1

(Maison épicerie Gacond)

Même adresse leçons de

f rançais et
d'anglais

risiifiï
a recommencé

ses leçons

Mi privée îî bip
Faubourg de l'HOpltal 17.

Mlle H. Perregaux : Cours de
piano, harmonium, solfège.

M. P. Jacot : Cours de violon.
M. N. Robert : Cours de flûte.

Inscriptions chaque jour dn
1-15 septembre, entre 2 et 4 h.

M1" B. FALLET
Louis Favre 24

a repris ses leçons ds piano
N. S. Evard

PROFESSEUR
reprend ses leçons
de violon

MARDI 2 SEPTEMBRE
Grand'Rue 6 8"" étage

P Hélène MIT
1« MARS 32

a repris ses
leçons de pgano

Mlle B. Guébhart
Avenue du 1er Mars 10

a repris ses

leçons de piano
Leçons d'anglais

et d'allemand •
données par demolMiUe possé-
dant les diplômée neuchâtelois.
S'adresser à Mlle Augusta Oou-
lin, Côte 48.
i . . . .

Institut dlucalioii pùysip
L. Sullivan

RUE DE L'ORANGERIE 4
Téléphone 1196

Gymnastique
Massage

LîS leçon* reprennent
lundi i« septembre

Une longue expérience pra-
tique, un personnel techniqu e
spécialisé dans la branche,
un outillage perfect ionné, ¦
permettent à la maison de
cycles

A. Grandjean
Neuchâtel

d'exécuter promptement n'inu
porte quelles réparations où
transformations de cycles et
motos à des r^nditions extra-
ordinairement avantageuses,

A. BIRCHER
technicien-dentiste

de retour
H. HUGUENIN

technicien-dentiste
RUE SAINT-HONORÉ 8

de retour
*

Particulier offre

fr. 15.000
en un ou plusieurs prêts, con-
tre hypothèque premier rang,
intérêt 5 %. Ecrire sous chiffres
H. P. 285 au bnreau de la Feuil-
le d'Avis.

Déménagements et
transports

de confiance, par camion et
auto

Garage GAPT, Neuchâtel
Faubourg de l'HOpltal 52
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Assortiment complet
dans tous les

genres
lll

10 °|o d'escompte au comptant
sur tous les articles jusqu'au

7 septembre
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A VENDRE
lits, canapés, tables, tables de
nuit, lampes électriques, manne-
quins. Eue du Château 3. Sme,
à droite.

NOUVEAU
La culture maraîchère, celle

de la fraise et celle de l'asper-
ge, trois brochures à un franc,
lies champignons comestibles
coloriés, par H. Burri, au mê-
me prix. 8. Henchoz, éditeur,
Maupas 15, Lausanne. Cata lo-
gue; JH 51127 c

£nin_8 et ffioBilioiis
de tz>o genres • gry^-a choix

Fabrication et Réparations
promptes et soignées. Ailier moderne.
J. Hartmanit t armurier, Berne

X ir.bUous'-'-°*«,i» 15

Â VENDRE
très bon marché : un lit à deux
places, bois dur, matelas criu
aj—mal, une commode sapin ,
deux tables de nuit, un buffet
à deux portes, un secrétaire,
une table à rallonges, un ber-
ceau bois, un beau potager neu-
châtelois, un tub en zinc, unquinquet électrique , ainsi qu 'il
ne pharmacie de ménage < Uti-
lités». S'adresser k M. Beck,
(_—_ _ue H Peseux.

[ BRILLANTINE
~ POUR MEUBLES

; Le meilleur produi t
pour nettoyer les meu-
blés polis ou cirés.
Redonne aux meubles
l'aspect du neuf. Déta-

cbeur idéal.

Droguerie Paul SMtter
NEUCHATEL,

V A
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i; CHAUSSURES f
G. BERNARDii

O 4 >

\ l Rue du Bassin J ;
i r ***m*+M*mm**B 4\ v

| MAGASIN |
\\ toujours très bien assorti \\
< ? dans * »
o les meiliours genres * '<
\ l  de ; ;
?Chaussures Dues!
', > pour dames, messieurs * ',
< * fillettes et garçons < >
? 

¦ 
o

_ Se recommande, * '
| G. BERNARD |

Pour la rentrée des classes

Chaussures
-_-__-___ea_--__n_fl_-B___-99__________________ B-___R_____S

pour garçons et f illettes
Excellentes qualités - Très bonnes f ormes

Bottines solides _r_
27

_t?_r _ J°^
à partit de if uôO J.2.-

Autres séries aussi avantageuses

f i .  Huber, Chaussures
Me ûu Trésor, f l û t e  ûu ff lut ché

Téléphone 3.25

| Toujours bien assorti en
bas. chaussettes, cravates, bretelles,

sons-vêtements

RENTRÉE DES CLASSES i
! Sous-vêtements en tous genres 1

Lainages, jaquettes, eto.
Laine et soie à tricoter ;

SAYGIE-PETITPÎERRE |

Commerce de
denrées coloniales
à ¦Neuohâtel , -aveo rendement annuel de 50,000 fr. et marchandises
en dépôt pour environ 15,000 fer., esit à vendre.
: Adresser offres sous chiffres E. K. à Annonces-Suisses S. A.,
Sohatlhouse. JH 2517 S

Pour avoir des

ŒUFS
employez exclusivement

En vente dans las magasins
de la Société Coopérative de
Consommation de Neuohâtel et
environs.

j ! ~ 
GRAND BAXm

PARISIEN
G. BERNARD

llll
r . < .

Pour la
rentrée des classes

grand choix de sacs d'âsoSe
pour miettes et garçons, serviettes

d'école et petites fournitures
aux meilleurs prix

llll

5 o/o D'ESCOMPTE AU COMPTANT
I

„ 
^̂Semelles - Cuir

Formes Spéciales pour pieds malades
Formes pr chaussures

Crème - Lacets

JiMiÉ Cordonnerie L Kurth ^̂̂ 8.

La Farine Phosphatée Pestalozzi
SEET DANS TOUS LES HOPITAUX à fortifier les anémiques,
les convalescents, les malades de l'estomac. C'est le meilleur dé-
jeûner, agréable, économique pour adultes. Elle active le dévelop-
pement des os et des muscles chez les enfants, évite et guérit les
entérites. — La boîte 2 fr. 75 dans les phairmaoies et épiceries
fines. JH 51158 c

M,® Ë»®m cf egÊté
Se f a if  avec la chicorée

j ^ ^ m s à P s e i A mM M..
P̂ -̂ Ŵ qui n'est véritable qu'avec
^§18  ̂ La marqua moulin à caf é

BBflflBBBBBflBBBflBBBBBBBBBBBBBBBBCBBBBBDBBBBB

M
' POTAGËRS j

neUls avec bouilloire , C_fr ~Z |
four depuis . . . Fr. ^^ *—' ¦ "" a

Bains @ Buanderie |
1 Prébandier f.A. [

Chauffage central NEUCHATEL _
B ' B

La maison d'Expédition de Salami de Milan
Case postale 19840, Bâle i

envoie premptement n'importe quelle quantité de salami Ire quai,
à 7 fr. 50 le kg. contre remboursement. Carte postale suffit. ¦

(îliit l
Marchand-tailleur

4, Rue du Concert
Pour faire de la place à j
la marchandise d'hiver,

A VENDRE
à très bas prix
un lot de

coupons d'étoffe
de bonne qualité, mesu-
rant plus de 3 mètres.

Plusieurs de ces cou- ]
pons conviennent spécia-
lement à la confection
d'habillements pour gar-
çons.

Encore quelques man-
teaux de pluie tout laits
h des prix très avanta-l II J



AVIS
3^~ Tonte demande d'adresse

d'une annonce doit (tre accom-
pagnée d'nn timbre-poste nour
la réponse : sinon celle-ci sera
expédiée non affranchie. "*C

Pour Ut annonces aveo offrtt
tout initiales et ehiffret, tt est
inutile de demander Ut adres-
ses, l'administration n'étant pas
autorisée à Ut indiquer; tt faut
répondre par écrit à cet an-
nonces-là et adresser Ut lettres
au bureau du journal en ajou-
tant tur l'enveloppe (affr an-
chi Ut inittaUt et ehiffret t'y
rapportant.

Administration'
de la

T'enBle d'Avia de Neuohâtel
I l . -B-g-g-BB-t

LOGEMENTS
A louer, centre de la ville,

rît lotrcmiont d'une ohambre
cuisine.

S'adresser Etude G——amd,
avocat 

Rocher.— ©eux cham-
bres, cnisine et dépen-
dances d'usage. 24 sep-
tembre. Etude Bos-
siaud, notaire, Saint-
Honoré, 18.

A loner pour lé W Oovenv
bro, à

Montézillon
appartement de denx pièces,
ouisine et dépendance». S'adree-
eer à M. Jules Monmder. agri-
culteur, k Montézillon.

A louer à Serrières
rue des Usines 25, petit loge-
ment de denx chambres et col-
line, an Sme étage, pour 80 fr.
par mois. S'adresser pour le vi-
siter ' à Mlle Michel, et pour
traiter au notaire Fernand Car-
tler. rne dn Môle 1, 

A louer rue St-Maurice
beau petit logement, remis à
neuf, de denx pièces et cnisine,
à 60 fr. par mois. — S'adresser
Etnde Fernand Cartier, notaire,
rue du Mole 1.¦

Pour cas imprévu, à remettre

LOGEMENT
de trois ohambres et dépendan-
ces. — S'adresser, l'après-midi,
Fbg de l'Hôpital 44, ler, 0.0.

A loner

à. Maria
nn logement de deux chambres,
ouisine et dépendances. Petit
jardin.

S'adresser au notaire Louis
THORENS. k Saint-Biaise.

A louer au Neubourg
un petit logement com-
prenant deux chambres
et dépendances. S'adres-
ser a l'Etude Clerc, no-
taires.

A LOUER
Six ohanibres, Carrels.
Cinq, chambres, Pourtalès.
Trois chambres. Marin, Mou-

lins, Neubourg, Temple-Neuf,
Carrels.

Deux chambres, Quai Ph. Go-
det, Tertre, Cassardes, MouMns.

Une ohambre, Ecluse, Châ-
teau.

Caves et garde-meubles, St-
Honoré, Château, Moulins.

Etude Brauen, notaire, Hôpl-
. tal No .7. A

Appartement meublé
de quatre ohambres, véranda,
chambre de bains, cuisine et
dépendances, à louer dans villa;
jouissance du jardin. S'adresser
Parcs 1, 2me. e.o.

Seyon 9. — A louer dès main-
tenant logement de trois cham-
bres, ouisine et galetas. Etnde
DUBIED, notaires, Môle 10.

CHAMBRES
y  ¦ _¦¦ ¦ ,. . 1 , 1 . ._

JOLIE CHAMBRE
à louer tout de suite on ponr
époque à convenir. Pourtalès 2,
Mme Vultel. 

BELLE CHAMBRE
pour une ou deux personnes,
éventuellement aveo pension. —
S'adresser Evole 8, Sme. 

Jolie chambre meublée, 20 fr. '
. Parcs 61, rez-de-chaussée, à

gauche. 
Jolie chambre au soleil. Fan-

bourg du Lac 8, 2me, à dr. e.o.
P»j«»~«~»~—————————————<
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PAR 199

Lucien PEMJEAN

Il prit une attitude respectueuse et, d'une
Mx calme, où vibrait un profond regret :
— Que Votre Majesté, dit-il, daigne me par-

Jonner une minute d'égarement !
> Mais je souffre affreusement quand je vois

lion glorieux et bien-aimé souverain, dont tou-
ies les facultés devraient être consacrées au
f ien et à la grandeur du pays, gaspiller son
Jemps, son énergie et son prestige dans d'aussi
tôupables aventures.

• > Je souffre d'entendre la cour et la ville se
gausser de ses déconvenues, au grand détri-
ment du respect dû à la couronne ! >

— On se gausse, cardinal ?... on sait donc ?
râla le pitoyable monarque, qui ne songeait
môme pas à nier, à protester, à se révolter.

— Hé ! Sire, croyez-vous qu'on n'a pas re-
marqué, à la fête du Louvre, l'attention toute
spéciale dont Mlle de Valombre était l'objet de
la part de Votre Majesté ?

> Croyez-vous qu'on s'est privé de faire des
gorges chaudes sur l'enlèvement de cette jeune
fille, au moment même où vous l'attendiez en
votre château de Fontainebleau ?

> Et croyez-vous que l'irrévérence qui résul-
te de tout cela chez les grands, no s© répand
parmi le peuple et ne porle pas la plus grave
atteinte au principe qui est la base de l'ordre
dans l'Etat : celui de l'intangibilité de la per-
sonne royale ? >

Louis XIII écoutait ce sermon, la tête basse,
comme un écolier pris en faute.

Richelieu, qui se délectait de cette humilia-

(Reproduction autorisée pour tous les j ournaux
ayant un traité aveo la Société des Gens de Lettres.)

tion, reprit, la voix de plus en plus adoucie :
— Pour moi, Sire, je déclare qu'il me se-

rait impossible d'assumer plus longtemps la
lourde charge du pouvoir, si vous ne renoncez
pas radicalement à ternir ainsi, de gaîté de
cœur, l'éclat de votre sceptre.

> Laissez donc en paix, croyez-en votre plus
loyal et dévoué serviteur, cette chaste enfant
dont la séduction couvrirait votre règne d'une
honte ineffaçable, et qui absorbe des pensées et
des instants trop précieux pour être aussi folle-
ment dissipés ! >

Le roy s'était accoudé sur l'un des bras du
fauteuil, la joue sur sa main, les yeux fixes et
sombres, comme s'il n'entendait rien.

Mais Richelieu devinait qu'il ne perdait pas
un .mot de ce qu'il lui disait.

Il prit un air bon enfant :
— Certes, je comprends que, pour être roy,

Votre Majesté n'en est pas moins un homme.
> Et je ne suis pas de ces conseillers exagé-

rément austères et moroses, qui écartent systé-
matiquement toute... distraction du chemin de
leur maître.

> Non... je comprends fort bien qu'un souve-
rain jeune, ardent, fils d'Henri IV, ait des élans
qui l'entraînent au delà des limites permises
avec une reine délicate , froide et solennelle.

> Mais regardez autour de vous, Sire !

— Ah I soupira-t-il, c'est une terrible chose
de porter une couronne !

> Mon trône, oui, je donnerais mon trône,
pour être libre et obscur comme les autres
hommes ! »

— Fi, Sire !, s'écria le cardinal, paternelle-
ment sévère, quelle faiblesse indigne d'un
grand souverain !

» Secouez-la, ventre saint-gris !... reprenez
possession de vous-même... élevez-vous à la
hauteur de votre mission providentielle !

> Songez que le monde a les yetix fixés sur
votre étoile... que des millions et des millions
d'êtres humains espèrent, craignent, doutent,
tremblent, dans l'attente d'un signe de vous.

> Combien, après cela, vous paraîtra mes-
quin et misérable le sentiment qui, depuis trop
longtemps déjà, vous accapare et vous arrache
au souci supérieur de votre haute destinée ! >

Le monarque eut un effrayant rictus.
— Au diable ma destinée,- mes sujets, mon

étoile et ma couronne, cardinal, gronda-t-il, si
tous ces fameux bienfaits du ciel m'empêchent
d'être heureux !

Le ministre haussa brusquement et impa-
tiemment les épaules. ,

Après un moment de silence, il allait re-
orendre son homélie... mais il se ravisa.

— A quoi bon ? se dit-il, il est dans un de
ces moments d'aigreu r où les plus belles
exhortations du monde n'ont aucune prise sur
lui.

apparence résignée et découragée du roy.
Cette attitude n'était, il s'en rendait parfaite-

ment compte, qu'une feinte qui le dispensait de
prendre un parti et de répondre franchement
à ses remontrances et à ses conseils.

Sous ce masque d'emprunt, Louis XIII ca-
chait l'intention formelle de passer outre à tou-
tes les admonestations qu'il venait d'entendre.

Aussi le cardinal fut-il sur le point de céder
à un nouvel emportement.

Il se contint juste à temps.
— Dieu éclaire et garde Votre Majesté ! dit-

il, en se dirigeant vers la porte.
Comme il allait la franchir , le roy se souleva

légèrement et étendit la main.
— Dites-moi, cardinal , prononça-t-il avec une

certaine animation.
— Sire ?
— C'est entendu, n'est-ce pas ?... vous allez

vous occuper activement de rechercher Mlle de
Valombre.

> Après-demain, ne l'oubliez pas, elle doit
être chez la maréchale d'Effiat I

> Allez, cardinal ! >
Une prodigieuse stupeur se peignit sur les

traits du duc rouge.
Il se demanda s'il était en face d'un malheu-

reux inconscient ou d'un joyeux mystificateur.
Mais il ne se donna pas le temps de faire un

choix entre les deux hypothèses.
De crainte de ne pouvoir , cette fois, empê-

cher d'éclater la rage qui lui remontait au cer-
veau, il s'élança vers la sortie et disparut.

CXLII
La cage ride

Le puissant homme d'Etat regagna son car-
rosse, en proie à une indicible fureu r concen-
trée.

» Le Louvre est pavé de jeunes femmes ex-
quises, nobles, douées de toutes les grâces et
de tous les charmes, et dont la vertu, rebelle à
tous, ne demande qu 'à capituler devant Votre
Majesté ! >

A ces mots, Louis XIII secoua la tête, avec
une moue de dédaigneuse indifférence.

— Oui, je sais, ricana le cardinal , elles n'ont
pas l'attrait de ce fruit , plus défendu encore
que les autres, qu 'est un frais , pur et rare bou-
ton de rose comme Mlle de Valombre.

> Elles manquent du mystérieux et irrésisti-
ble aimant que possède, aux yeux d'un blasé
de l'amour, la candide ingénuité de la fleur
près d'éclore.

> Mais où serait la supériorité d'un monar-
que, s'il n'était plus capable que le vulgaire de
résister à de pareilles tentations ? >

Le roy eut un geste violent, où il y avait de
la colère et du découragement.

> Le mieux est de le laisser cuver sa bile et
digérer la rude leçon que je lui ai donnée ! >

Ayant ainsi pensé, le cardinal recula de trois
pas et s'inclina profondément :

— Puisque je n'ai ni le don ni le bonheur de
me faire comprendre de Votre Majesté, je lui
demande la permission de me retirer et de l'a-
bandonner à ses propres réflexions.

> J'ose espérer qu'elles lui seront salutaires,
et qu'au prochain conseil, les ministres d'Etat
auront devant eux un vrai descendant de Saint-
Louis, uniquement préoccupé des intérêts de
son peuple 1 >

— Au revoir, Eminence ! fit Louis XIII , d'un
ton de profonde lassitude.

Une cinglante apostrophe vint aux lèvres de
Richelieu, qui n'était pas dupe de l'attitude en

Ceux qui le viren t passer se demandèren t
de quelle catastrophe était menacé le royaume,
et quelles terribles foudres allaient jaillir de
ses mains redoutables.

Il ne rendit le salut à aucun de ceux qui se
prosternèrent sur son passaçe et s'engouffra
dans sa voiture comme une bombe dans le flanc
d'une galère.

Là, il poussa un grognement rauque et donna
libre cours à sa colère.

— Par la mort-dieu ! ce pantin couronné
s'est moqué de moi, je crois bien 1 x

> Qu'il prenne garde, vertubleu !.., ce ne se-
rait pas le premier trône que culbuterait un
ministre 1

> Ce ne serait pas la première tête royale
qu'il ferait tomber ! >

Ce premier lest jeté, il se sentit un peu moins
d'agitation.

Le cœur soulagé, l'esprit allégé, il examina
la situation telle qu'elle résultait de l'étrange
entrevue qu'il venait d'avoir avec le roy.

Un fait était certain... Louis XIII n'était nul-
lement disposé à renoncer à la conquête de
Magdeleine.

Magdeleine... sa fille... sa propre fille à lui,
Richelieu , le grand cardinal !... _

A cette pensée, le sang de l'omnipotent duo
rouge bouillonnait dans ses veines.

C'est à peine si, depuis la révélation dj B̂er-
nerette, la corde paternelle avait vibré quel-
ques instants dans son cœur.

C'est à peine si la voix de la nature avait
couvert pendant quelques minutes, en son âme,
la voix de l'ambition et de l'orgueil.

Il n'avait pas hésité à sacrifier à son pro-
pre repos l'avenir et le bonheur de son enfant.

Il n'avait pas craint de la vouer au désespoir
et à la mort lente au fond d'un cloître.

Il s'était montré , vis-à-vis de celle qui était
née de lui, atrocemen t égoïste et monstrueuse-
ment inhumain.

Oui , c'était vrai, il s'était fait le lâche persé-
cuteur , l'implacable bourreau de celle qu'il au-
rait dû chérir et aduler... de celle dont il au-
rait dû faire l'existence douce et belle.

Et cependant, rien qu 'à songer que le roy
prétendait porter la main sur elle, il éprouvait
foutes les angoisses, toutes les affre s d'un bon
et tendre père... :

Il sentait des orages, des tempêtes s'amonce-
ler en lui... il était prêt à toutes les extrémités...
il voyait rouge !

Et cela s'explique.
C'était toujours son orgueil... son formidable

ct intraitable orgueil , qui se hérissait et se ré-
voltait en lui. (A suivre.)

CYRANO DE BERGERAC

On cherche
pour entrée Immédiate nne jen-
ne Ullo pour servir an restau-
rant. S'adresser à l'Hôtel de la
Croix-Blanche, k Auvernier.

Jeune couturière
très habile et diplômée cherche
place chez très bonne couturiè-
re de Neuohâtel, où elle aurait
pension et occasion d'apprendre
la langue française. Offres in-
diquant les gages et date d'en-
trée à Mme A. Kurz-B armettler,
Waffenweg 19, Berne. 

Berger
Je cherche garçon io 18 à 15

ans pour la garde du bétail. —
Adresse : Maurice Racine, Bre-
got. Poste Montmollin.

la représentation et
la vente sninne

pour le canton de Neuchfttel
d'un appareil breveté, éprouvé
et déjà introduit pour Installa-
tions sanitaires seraient remises
en compte propre ou k la com-
mission k maison ou monsieur
sérieux. Offres sous chiffres
U. 1846 A. k Publicitas. Aaran.

STATION D'ESSAIS
VITICOLES

AUVERNIER
La plaoe de sous-chef de cul-

ture est à repourvoir. Les can-
didats à ce poste pourront s'an-
noncer par écrit, jusqu'au 15
septembre prochain, à la Di-
rection de la Station d'Essais
Viticoles d'Auvernier, qui leur
donnera tous les renseigne-
ments au'ils pourraient désirer.

Jeune fille ayant des notions
de travaux de bureau oherohe
place de débutante dans

commerce
de la ville. Ecrire à A. M. »98
au bureau de la Feuille d'Avis.

Je cherche un
CHAUFFEUR

valet de chambre connaissant
bien le service de chambre et
possédant bons certificats. Ga-
ges 170 fr. par mois, nourri et
logé. Offres écrites aveo photo
et certificats à O. N. 273 au bu-
reau de la Fenille d'Avis.

Cercle libéral
de Corcelles-

Cormondrèche - Peseux
Par suite de démission hono-

rable du titulaire, le poste de
tenancier est à repourvoir. —
Entrée immédiate. Pour rensei-
gnements et inscriptions, s'a-
dresser par écrit, jusqu'au 10
septembre, à M. Robert Mathey,
à Corcelles.

On demande un bon

domestique charretier
Entrée immédiate. S'adresser

Jules Matthey, Faubourg du
Crêt 12. 

Jeune négociant
capable et en santé, ayant pra-
tique de plusieurs années dans
bureau d'avocat et notaire, cher-
cho place où il pourrait se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Excellentes références. —
Offres à W. Koch, négociant,
Baden (Argovie).

On demande un

domestique
connaissant les travaux de la
campagne et los chevaux. S'a-
dresser Hôtel de Commune, à
Cortaillod.

Jeune fille ayant fini son ap-
prentissage de

couturière
cherche place dans magasin ou
atelier pour se perfectionner
dans son métier. Certificat à
disposition.

A la môme adresse, dame en-
treprendrait petits travaux à la
maison.

Demander l'adresse du No 303
au^-bureau de la Feuille d'Avis.

Apprentissages
Mesdemoiselles Wenker, cou-

turières, Sablons 7, demandent

me apprentie
CARTES DE VISITE

en tous genres
a l'imprimerie de ce journal

Jeune fille
partant français, connaissant la
ou—lue et les travaux du mé-
nage, est demandée pour le 15
septembre ou époque k con-
venir.

Demander l'adresse du No 816
au bureau de la Feuille d'Avis.

On oherohe dans bonne fa-
mille de maître secondaire, pe-
tit ménage, une

JEUNE FILLE
propre, libérée des écoles. Bon-
ne occasion d'apprendre la lan-
gue allemande. Petite rétribu-
tion. S'adresser à Mme Erb, Bl-
glen (Berne).

On demande une jeune fille
comme

bonne à tout faire
dans un ménage soigné. Bons
traitements et forts gages.

Demander l'adresse du No 282
au bureau de la Feuille d'Avis.

Oo demande pour Miel
une bonne fUUe pour aider an
ménage et servir au restaurant,
ainsi qu'un jeune homme pour
aider k tous les travaux. Bons
gages. Ecrire sous P. M. 315
au bureau de la Feuille d'Avis.

On demande une

bonne fille
pour faire le ménage de deux
personnes et servir au oalé.i—•
S'adresser Seyon 16, Neuohâtel.

Mme Gaston Bernard oherohe
pour le ler octobre une

bonne à tout faire
sachant cuire. — S'adresser, le
soir, Parcs 2.

EMPLOIS DIVERS
Mécanicien
On demande jeune mécanicien.

Se présenter avec certificats à
l'atelier des Parcs 38.

Régleuse
pour Breguet pouvant se char-
ger de la mise en marche sur
pièce 6 % de forme en qualité
soignée est priée de faire ses
offres à D. Capt, horlogerie,
Place des HaMes 5. 

On demande pour dimanche
7 septembre,

quinze sommelières
pour servir des banquets. S'a-
dresser au Restaurant du Mail.

ON DEMANDE
jeune garçon pour la garde du
bétail, chez Fritz Stucki, Pierre-
à-Bot-dessus. 

On demande un

berger
pour la garde du bétail. S'a-
dresser à Edmond' Desaules,
Saules (Val-de-Ruz). 

Famille distinguée de Prague
cherche pour une fillette de 32
ans une

institutrice-
gouvernante

de 25 à 30 ans. S'adresser au
Bureau de -placement, 6, rue du
Concert, Neuohâtel. •

JEUNE FILLE
sachant le français et l'alle-
mand cherche pince dans très
bon magasin ; ferait comptabi-
lité, travaux de bureau. Adres-
ser offres sous R. S. 375 Poste
restante, Neuchâtel.

Maîtresse ouvrière
capable et énergique est deman-
dée par fabrique de confiserie
de la contrée. Faire offres écri-
tes sous chiffres O. S. 307 au
bureau de la Fexiille d'Avis.

Le Comité des Finances de
l'Exposition Cantonale d'Horti-
culture et d'Apiculture deman-
de encore quelques jeunes filles
avenantes et actives comme

vendeuses
de billets de tombola et guide-
programme officiel du 6 au 15
septembre prochain. — Rétri-
bution.

S'annoncer par écrit avec In-
dication de l'adresse à M. Alf.
Butzberger, Case postale 6666,
Neuchâtel.

Dame seule demande à louer
en vUle,

PETIT LOGEMENT
d'une ou doux pièces, cnisine
et dépendances, pour le 24 sep-
tembre ou plus tôt. Adresser
offres écrites sous chiffres F.
M. B. 814 au bureau de la Feull-
le d'Avis. 

On cherche à louer ponr tont
de suite,

LOGEMENT
de doux ou trois ohambres, cui-
sine et dépendances, de préfé-
rence entre St-Blalse et Cres-
sier. Eventuellement on loue-
rait petite maison. — Adresser
offres écrites aveo prix sous
chiffres O. N. 295 au bureau
de la Feuille d'Avis.

OFFRES

lie demoiselle
alliai

21 ans, demande place dans mé-
nage, restaurant ou auprès d'en-
fants pour apprendre la langue
française. Offres aveo Indication
de salaire à Mlle Marie Wilst,
Hôtel du Cerf, Lucerne.

JEUNE FILLE
17 ans, ayant reçu bonne ins-
truction, possédant de sérieuses
notions do français , très habile
dans les fins travaux manuels
(y compris la peinture russe sur
tissus) oherohe place dans fa-
mille distinguée où elle serait
occupée aux petits travaux,
surveillance des enfants, eto. —
Prière d'adresser offres à Henri
Stamm, Ringstrasse 22, Schaff-
house; JH 4698 S

Jeune fille
cherche place pour aider an
ménage ou pour garder des en-
fants ; désire en même temps
apprendre la langue française.

Demander l'adresse du No 801
au bureau de la Feuille d'Avis.

ON CHERCHE
pour jeune fille de 17 ans, bon-
ne place dans une famille aveo
un ou deux enfants. Où elle ap-
prendrait la langue française.
Ecrire à Mme Slagenauf , Bra-
nerstrasse 27, Zurich.

PUCES
Pour Bâle on cherche

jeune fille
pour aider au service des
chambres et garder deux en-
fants. Occasion d'apprendre la
langue allemande. — S'adresser
Epicerie Dagon, rue de Flan-
dres, NeuchâteL 

Pour la Hollande
On cherche auprès de trois

enfants, 9, 11, 15 ans, demoiselle
de 25 à 30 ans, sachant bien
coudre. Gages 80 fr. suisses. —
Ecrire sous chiffres H. E. 818
au bureau de la Feuille d'Avia.

Motel
On demande pour entrer tout

de suite une jeune fille forte et
robuste, connaissant un peu la
cuisine et los travaux du ména-
ge. Bons gages et bonne occa-
sion de se perfectionner dans la
cuisine. Hôtel Central. Couvet.

On cherche une bonne

le de cuisine
Entrée immédiate. Hôtel du

Poisson, Auvernier. 
On cherche une

JEUNE FILLE
de 18-20 ans. de toute confiance
pour aider à servir au café et
au ménage. Occasion de se per-
fectionner dans la langue fran-
çaise. Bons gages et vie de fa-
mille. Entrée à convenir. Offres
écrites sous chiffres P. N. 310
au bureau de la Feuille d'Avis

On cherche une

bonne d'enfants
expérimentée, très bien recom-
mandée, pour trois enfants, et
pour une partie de l'année à
Paris. — Envoyer références et
renseignement par écrit sous
Y. D. 309 au bureau de la Feuil-
le d'Avis. 

Famille suisse habitant Lyon
cherche

bonne à tout faire
S'adresser Mme 'Walder-'Voe-

geli, rue Erhard Borel 1, Ser-
rières.

Boine 3
Belle ohamibre an soleil, aveo

balcon. Belle vue.
Ohamibre meubloe. Moulins 86,

Sme étage. 
Belle chambre an soleil, bal-

oon et vue. Sablons 14, 2me, g.
Belle chambre meublée an so-

leil. Côte 29, 2me. 
BELLE CHAMBRE

A, Muller, Ecluse No L 
Jolie petite chambre menblée.

Pouirtales 8, res-de-oh. 0.0.
Ohambre au soleil. Bonne pen-
alon. Fbg de l'Hôpital 66. 2me.

A louer tout de suite belle
chambre meublée, ponr mon-
sieur rangé. S'adresser Avenue
1er Mars 14, ler. k gauche.

Chambre et pension pour jeu-
nes gens. Halles 11, Sme étage.

A loner belle grande oham-
bre k denx fenêtres, bien meu-
blée, balcon. Maison d'ordre.
Avenue dn 1er Mars. S'adresser
à l'Office de photographie At-
tinger, Place Piaget 7. 

Denx chambres meublées k
loner, Rue dn Chatean 10, Sme.

JOUES OHAMBRES
à' louer an oontre de la ville,
avec vue sur 1» lao. S'adresser
m» St-Honoré 8, Sme, à gauche,
le matin Jusqu'à 12 h, le soir
depuis 5 heures. 

Jolie ohambre Indépendante,
chauffage central. — Faubourg
Hôpital ___ Sme. co.

Ohambre meuiblée, indépen-
dante. Sablons 19, Sme.

Belle ohambre au soleil, avec
balcon. Rocher 26, ler.

Belle ohambre meublée. Oon-
cert 4, 4me, k gauche. _______

Jolie ohambre meublée au so-
leil, nn ou deux lits. Bue du
Roc 4, rea-de-chaussée, à dr. c.o.

OHAM4*HE MEUBLÉE
Eduse 31, Mme Pouly.
Belle ohambre au soleil, ponr

monsieur rangé. Rne Louis
Favre 17, 2me, à droite. co.

Belle ohambre an soleil. —
Chantemerle 3 (Bel-Air). 

Jolie ohambre, soleil, à per-
sonne rangée Ecluse 16, 2me. 00

Ohambre meublée, soleil, 20
francs. Evole 83, ler, à g. co.
Jolies ohambres meublées, vue

et soleil. — Avenue de la gare
No 11, 8me. co.

Chambre et pension. Râteau
No 1, 1er, à gauche. co.

LOCAL 08VERSÉS
A louer, rue St-Maurice 2,

1er étage, deux chambres pour

bureaux, magasins
S'adresser à Meystre & Co,

Magasin
à louer. Grand —ne 7. Peseux.

Centre de la ville
superbes bureaux à lou-
er tout de suite. Au be-
soin, pourraient magni-
fiquement être utilisés
a l'usage de «Tea-room».

Pour tous renseigne-
ments s'adresser a Fré-
déric Dubois, régisseur,
8, rue St-Honoré, Seu-
cnatel.

Local à louer au Rocher
maison Gomet No 24, k l'usage
de magasin, atelier ou entrepôt,
pour 30 fr. . par mois. S'adresser
Etude Fernand Cartier, notaire,
rue du Môle 1.

A louer pour tout de suite

bel atelier
chambre et cuisine. S'adresser
Tivoli 16, Serrières. ¦ ¦

A louer beau magasin
au centre de la ville.
Etude Brauen, notaire,
Hôpital 7.

Demandes à louer
On oherohe à louer tout de

suite ou pour époque à conve-
nir,

logement
de quatre ou cinq, chambres,
aveo jardin, k Neuchâtel on en-
virons. Offres écrites aveo prix
sous X. O. 304 au bureau de la
Feuille d'Avis. 

On cherche k louer pour le
mois d'octobre ou novembre,

un atelier
pour dix à quinze ouvriers, si
possible avec logement. Offres
sous P. 2444 N. à Publicitas,
Neuchfttel. P 2444 N

Le numéro 505
de la tombola dn

io-Clul] Francs -Coureurs
est le gagnant de la bicyclette.
S'adresser ohez M. Galli, Sa-
blons 3, pour retirer celle-ci.

Pour les numéros gagnants,
s'adresser ohez M. Prahln, au
restaurant, qui délivrera les
lots pendant 10 jours, soit jus-
qu'au mercredi 10 courant ; pas-
sé oette date les lots non reti-
rés resteront la propriété de la
société. 

Leçons d'anglais
Miss Thon-ton a repris ses le-

çons. Méthode phonétique si
on le désire. Avenue du ler
Mars 6. Sme.. —u

Bonne lessiveuse ferait des

lessives
en journées. S'adresser k Mme
Portmann, Maladière 10.

Rotes el manteaux
costumes tailleur et pour en»
fants. Lingerie — Transforma-
tions, réparations d'ablts de
messieurs. Travail en journée
(3 fr. 50). Ecrire à J. Simonney,
rue J.-J. Lallemand 7. 

Dame âgée cherche

chambre et pension
pour l'hiver. Prix raisonnable.
Ecrire aous chiffres V. R. 811
au bureau de la Feuille d'Avis.

Oiie et pension
sont cherchées par monsieur âgé
dans famille tranquille. Situa-
tion Oorcelles-Peseux ou Neu-
ohâtel. Faire offres Girard. Nu-
ma Droz 53, La Chaux-de-Fonds.

AVIS MÉDICAUX
>

Charles Nicati
Médecin-dentiste

DE RETOUE

H. UU (LI
médecin-dentiste

DE RETOUR
¦ I I " ! .-—¦¦ ¦«

Dr Ch. Jeanneret
Chirurgien-dentiste D. D. S.

TREILLE 18
a repris ses consultations

tons les jour s de 9-12 h. et de
2-5 heures

Samedi après midi excepté
\

Remerciements

Une personne consciencieuse
demande travail en

JOURNÉES
lavages ou nettoyages. — Fau-
bourg du Lac 10, 4me.

„La Famille"
Bureau de placement, Faubourg
du Lao 8, se recommande

************** ****************

AVIS DIVERS 

gi (HEIlilflE m_%
%^3L_SP SOUS les auspices du Département de l'Instruction publique

Année -1924- -1925

Ouverture du Ier semestre :
le 16 septembre 1924

Inscriptions : les 12, 13, 15 septembre, de 10 à 12 h. et de 2 à 5 h.

Classes d'amateurs Classes de professionnels
Cours collectif s à prix réduit

Renseignements, conseils, conditions par le direc-
teur : GEORGES HUMBERT. 

MAISON DU PEUPLE
NEUCHATEL

On prend des pensionnaires
S'adresser au gérant.

! -Electricité §
S Téléph. 7.04 Temple Neuf 5 S
S Force — Lumière — Téléphone publie et S
® privé — Horloges électriques — Sonneries 9

{ Office électrotechnique S. A. Direct. A. Wâlti. |
Concessionnaire de l'administration des Téléphones 9

Ull %£__T UD
Station climatérique 870 m. s. m. St-Gall — Appenzell

Reprise des cours 15 septembre. Meilleure occasion d'apprendre la
langne allemande a fond, tout en jouissant d'un séj our tortillant.
SECTION COMMERCIALE. JH 1731 St

M PRQIHSINÂD-.» |

Pensions-Villégiatures-Bains

HENNIEZ-LES-BAINS
Direction médicale : Dr GOLAZ

Bains d'eau alcaline, lithinée
Bains carbo-gazeux, vapeur, lumière électrique

Garage, Tennis

1 

Séj our do repos à proximité de belles forets
Cuisine renommée

J H 50824 o La direction : E. CACHIN.

TOMBOLA
EH FAVEUR DE 16 MP1Ë8E BfflïELlE

Cette tombola a été tirée le 15 août dernier. Les listes
die tirage peuvent être consultées dans tous les dépôts et
chez toutes les personnes qui ont bien voulu se charger de
la vente des billets.

Les lots peuvent être réclamés tous les jours de 2 à 6
heures après midi, au magasin de bijouterie Paul Kramer,
5, Place de l'Hôtel de Ville, à La Chaux-de-Fonds. Les lots
non réclamés avant le 31 décembre 1924 deviendront ca-
ducs et seront utilisés en faveur de l'œuvre.

_\. L'_f _^JPC31-_LC3 leBseptembre
UN BEAU FILM FRANÇAIS

La Dame ao ruban le velonrs
un superbe drame en 6 actes

de Paris à Rome
B_-__n_____H------------- E_K------ __-i

I

Les enfants de Madame
Julie BAULER, se sentent
pressés d'exprimer leur
profonde gratitude à tontes
les personnes qui lenr ont
témoigne tant de sympa-
thie dans le grand deuil
qni vient de les frapper.

I

Les familles HEYER,
BARBEZAT et AMMANN.
anx Bayards , Neuchâtel et
Couvet, profondément tou-
chées des nombreuses mar-
ques de sympathie reçues
dans le deuil qni vient de
les frapper et dans l'Impos-
sibilité de répondre à cha-
cun personnellement, re-
mercient de tont cœur ton-
tes les personnes qni ont
pris part k leur grand cha-
grin. A

Les Bayards, 29 août 1924

La famille WAGNER,
profondément touchée de
tant de sympathie, remer-
cie bien sincèrement tontes
les personnes qui ont pris
part k son grand deuil.

Chaumont. 80 août 1924.



POLITIQUE
AIXEMAGNE

Le Reichstag en vacances
BERLIN ler. — Le Reichstag a renvoyé sa-

medi le traité de commerce germano-espagnol à
la commission des affaires économiques. Les
propositions d'amnistie formulées par les com-
munistes, les populistes et les socialistes ont été
rejetées en seconde lecture.

Le projet de loi concernant l'impôt sur les
douanes et le chiffre d'affaires a été mis en dis-
cussion, mais le Reichstag n'a pas pu prendre
de décision, le quorum n'étant pas atteint sans
les socialistes et les communistes, qui avaient
quitté la salle.

Le président a annoncé que le Reichstag se
réunirait de nouveau le 15 octobre.

RUSSIE
La situation économique

L'entente internationale contre la troisième
internationale communique :

A la NEP (Nouvelle politique économique) de
Lénine a succédé une période de terreur écono-
mique. C'est la période actuelle. Plus de quinze
mille commerçants, coupables, seulement d'a-
voir, conformément à la loi, repris leurs trans-
actions, ont été déportés en Sibérie. On estime
que 20 p. c. environ d'entre eux sont morts en
route. En outre, leurs familles sont frappées
d'interdiction de séjour dans les sept gouver-
nements environnant Moscou. Le commerce pri-
vé est d'ailleurs presque nul : les particuliers
n'ont plus d'argent et sont écrasés d'impôts. En
outre de l'< impôt pour légalisation de fortune >,
les commerçants sont astreints à souscrire au
«deuxième emprunt-or > des soviets. Ces titres
sont timbrés et portent la mention que le pos-
sesseur n'a le droit ni de les vendre, ni de les
mettre en gage.

Par exemple, pour un magasin estimé à. cinq
mille tchervonetz, la somme des impôts, sous-
criptions forcées à l'emprunt et du loyer (les
magasins sont nationalisés) s'élève à 2624 tcher-
vonetz par an, soit environ 55 p. c. du capital.
Dans cette somme ne sont comprises que les
taxes qui visent le commerçant dans ses affai-
res. Si les impôts ne sont pas payés dans le délai
de 15 jours, la somme due devient productrice
d'un intérêt de 15 p. c. par mois au profit de
l'Etat.

ETATS-UNIS
L'affaire des pétroles

On mande de New-Yorx au < New-York He-
rald > qu 'im contrebandier en alcool, emprison-
né, a accusé les sénateurs Wheeler et Froo-
chardt de lui avoir fait porter un faux témoigna-
ge contre l'ancien attorney général Daugherty
dans l'affaire du scandale des pétroles. Il a ré-
tracté les accusations qu'il avait portées contre
ce dernier, accusations dont il avait affirmé
l'exactitude sous la promesse qu'il serait bien-
tôt relaxé.

CBÛCTE
Situation troublée

PEKIN, 1er (Havas). — Les milieux gouver-
nementaux se montrent moins pessimistes en ce
qui concerne la situation entre le Tché-Kiang et
le Kiang-Fu. Cela tient à ce que les gouver-
neurs militaires de ces deux provinces auraient
donné l'assurance qu'ils désiraient autant que
possible éviter les hostilités. De son côté, le
gouverneur chinois a donné aux représentants
de l'Angleterre, des Etats-Unis, de la France et
du Japon l'assurance qu'il ne veut pas qu'il y
ait de guerre civile et qu'il fait des efforts pour
empêcher les hostilités d'éclater.

LONDRES, ler (Havas). — On mande de
Hong-Kong aux journaux que les postes de Sun-
Yat-Sen ayant saisi récemment l'ancien vapeur
norvégien « Aav >, qui transportait des armes
et des munitions, un corps de volontaires pour
la défense des commerçants de Canton et la
sauvegarde de leurs intérêts, les groupes de
Sun-Yat-Sen et des volontaires sont entrés en
conflit TJn violent incendie aurait éclaté à Can-
ton et Sun-Yat-Sen aurait menacé de bombar-
der la ville.

Le général de Lacroix
Le < Temps > consacre au général de Lacroix,

dont nous avons annoncé hier le décès, une né-
crologie dont voici l'essentiel :

Son rôle militaire, pendant la période qui a
précédé la guerre, a été de premier plan. A
l'Ecole supérieure de guerre, il remplaça le gé-
néral Bonnal. Ceux qui eurent, à cette époque,
l'honneur d'être ses collaborateurs parlent en-
core avec admiration de la netteté de ses vues,
de son enseignement, de la sagesse de ses di-
rectives. En 1902, l'armée française est réorga-
nisée ; elle est apte à défendre nos destinées
sur les champs de bataille ; mais, tel un cheval
fougueux, elle piaffe, se livre à des écarts. Elle,
qui, pendant longtemps, n'a pensé qu'à la dé-
fensive, se rue en avant ; elle veut attaquer,
toujours et partout. Le général de Lacroix, pen-
dant son séjour à l'Ecole de guerre, s'emploie
de son mieux à l'assagir. Il veut lui conserver
ses brillantes qualités, la confirmer dans son
esprit d'audace, ne rien lui enlever de son al-
lant, mais il s'efforce de la rendre prudente. Il
voudrait qu 'elle ne tirât pas à la main, qu'elle
s'employât avec ménagement, afin de pouvoir
à l'arrivée au poteau , lui demander le maxi-
mum d'efforts. Il voudrait surtout qu'elle ne
négligeât pas le feu.

Comme commandant du 14e corps d'armée et
comme gouverneur militaire de Lyon il s'ef-
force de faire passer ces idées dans la troupe.
Il n'est pas de manœuvre à laquelle il n'assiste
et à l'issue de laquelle il ne réunisse autour de
lui les officiers qui y ont participé. Ses criti-
ques, quoique toujours amènes, sont lumineu-
ses ; elles mettent en valeur ce qu'il veut dé-
montrer : le danger pour une troupe de pous-
ser en avant, sans avoir assuré par le feu son
mouvement. Il convainc ses auditeurs. Tous
Pécoutent avec attention ; ils sentent en lui le
chef derrière lequel on aura plaisir à mar-
cher, car on a confiance en sa clairvoyance
en sa volonté. Les hommes, qui le voient sou-
vent dans les casernes, au milieu d'eux , se
préoccupant de leur bien-être, de leur nourri-
ture, de leur installation, l'aiment.

Le général de Lacroix, qui s'est imposé à tous
par ses qualités dans ses commandements , est
appelé par le gouvernement aux fonctions de
vice-président du conseil supérieur de la guer-
re. Dès son arrivée à ce poste, il se préoccupe
des éventualités d'ime guerre avec l'Allema-
gne. Il faut , dès les premiers jours, que nous
nous assurions un avantage certain sur l'enne-
mi, que nous nous réservions l'initiative de l'at-
taque. Mais le général de Lacroix veut que
cette attaque soit raisonnable, qu'elle ne se
heurte pas à des organisations défensives. Il

sait que 1 Allemand, fidèle à sa doctrine de
1870, cherchera le succès par l'enveloppement.
Il s'y opposera, il tombera avec le maximum
de ses forces sur l'aile droite des armées im-
périales qui seules peuvent effectuer un mou-
vement à grande envergure. En conséquence,
il concentre sur leur aile gauche le maximum
des forces françaises.

Ses deux fidèles collaborateurs, qui ont été
parmi nos meilleurs chefs, le général Buat,
l'ancien chef d'état-major de l'armée, qui vient
de mourir, et le général des Vallières tué glo-
rieusement aux environs de Soissons, en juin
1918, tous deux, qui étaient des guides, des
inspirateurs que la jeune génération d'officiers
vénérait et aimait, tous deux ne déclaraient-ils
pas qu'ils n'avaient jamais rencontré chef plus
digne d'être suivi et écouté que le général de
Lacroix ? N'est-ce pas là le plus bel éloge qu'on
en puisse faire ?

Tous nos lecteurs se souviendront longtemps
encore des articles si pleins de bon sens que
nous donnait le général de Lacroix. Il avait

voulu continuer à défendre par la plume cette
armée qu'il aimait passionnément Dès son
entrée dans ce journal, il mena le bon combat
en faveur de la loi de trois ans. De 1914 à 1918,
il explique les phases successives de la batail-
le, pousse à la construction d'un matériel de
guerre moderne, exalte les forces morales, per-
met de suivre les événements qui se déroulent
sur les théâtres lointains.

Après l'armistice, il ne veut pas que nous
restions désarmés devant l'Allemand qu'il con-
naît ; il craint qu'il ne prépare une revanche
prochaine. Le Parlement parle de réduire la
durée du service militaire. Il combat ardem-
ment, âprement ce projet de loi. Il se rallie ce-
pendant à la loi de dix-huit mois parce qu'il
sent qu'elle répond aux désirs du pays.

Ses dernières paroles dans cette maison ont
été pour signaler ses craintes, craintes que no-
tie armée n'ait pas les effectifs nécessaires,
craintes de ce qui se prépare outre-Rhin. Il
est mort hanté par ces préoccupations. Ce fut
un grand chef , un excellent Français.

J'ECOUTE...
La grande semaine

C'est la grande semaine pour la Société rf-es
nations. Elle a commencé, hier, par l'ouverture
de l 'Assemblée. Elle se poursuivra, ces jours-ci,
par la venue successive des vedettes de la po-
litique étrangèr e des grands pays européens.
Jamais, notre pays n'aura vu tant de hantes
personnalités à la fo i s , d'autant plus que l'on
ne cite pas les noms de tous les personna ges
qui descendent dans les hôtels de Genève à
l'occasion de l'Assemblée.

C'est ainsi que le général Plastiras, le chef
de la révolution grecqu e, s'est trouvé, diman-
che et lundi, à Genève, sans qu'on ail même
mentionné sa présence.

Et il y en a beaucoup d'autres dans ce cas,
ministres, ambassadeurs, hommes d 'Etat , qui
viennent prendre le contact avec des minis-
tres d'autres nations, p our les affaires particu-
lières qui regardent leurs Etats.

Genève est vraiment le carrefour de toutes
les nations. Elle est bien atissi le dernier sa-
lon où l'on cause.

Comment y cause-t-on ? Nous le saurons
bientôt, et si, comme Ton prétend , la Grande-
Bretagne y f e ra  savoir solennellement , par la
bouche de M. Mac Donald, qu'elle adhère à
l 'idée de l' arbitrage obligatoire. Le monde en-
tier pourrait alors entonner des hosannas el
agiter des rameaux d' olivier, car jamai s on
n'aurait fai t  un pas plus grand sur le chemin
de la paix.

Ne nous emballons cependant pas. La Gran-
de-Bretagne adhérerait même à l'arbitrage obli-
gatoir e que tout ne serait pas fini p a r  là. Ce
n'est que lentement que cette idée, elle aussi,
pourrait revêtir une forme pratique. Il ne s'a-
git pas de se payer de mots. Il ne faut  sur-
tout être la dupe de personne.

Ce qu'on doit demander avant tout aux hom-
mes qui fréquen tent le dernier salon où l'on
cause, c'est la sincérité. C'est encore sur ce
chemin-là qu'il est toujmtrs le plus difficile
d'avancer. Et chez les diplomates, cette vertu
est pl us rare que chez tout autre!

Que l'on arrive à pratiq uer cette vertu à Ge-
nève, et à la faire pratiquer dans les rapports
internationaux, et la Société des nations aura
véritablement rempli sa mission.

Nous n'en sommes malheureusement pas en-
core tout à fait  arrivé là. Le dernier salon où
l'on cause est, si l'on peut dire, farci de diplo-
mates. Or, p our ceux-ci , comme le soutenait un
grand journaliste qui fu t  longtemps dans la
carrière, le dernier mot de l'art est de se faire
arracher comme une grande concession cela
justement qu'ils désiraient obtenir.

FRANCHOMME.

(De notre COïT, de .Londres;

Qui pourrait évoquer ce qu'ont représenté,
pendant la guerre, les vocables de ces agences
immenses, Havas, Reuter, Wolff , transmettant
plusieurs fois par jour, au monde impatient et
anxieux, les nouvelles des fronts de^batailles ?
De quelles bénédictions et de quels blasphè-
mes, ces agences n'ont-elles pas été l'objet ? Et
pourtant, souvent elles n'y pouvaient grand
chose. Ce que Reuter câblait, c'était, alors, ce
que le gouvernement laissait passer. Pendant
ces mois de batailles, les grandes agences uni-
verselles étaient étouffées par l'emprise gouver-
nementale. Aujourd 'hui, du moins pour Reuter,
elles ont repris leur véritable fonction : la vente
de nouvelles, de faits , uniquement de faits, sans
commentaires, sans inspiration officielle ou offi-
cieuse. Et la meilleure preuve de son impartia-
lité n'est-elle pas mise au jour d'une façon écla-
tante par ce service parallèle de nouvelles que
le gouvernement anglais a instauré pour com-
menter en quelque sorte la nouvelle nue et sim-
ple ?

On connait l'histoire de Reuter, du fameux
baron Jules de Reuter, un simple clerc de ban-
que lorsqu'il conçut l'idée. Comme il n'y avait
alors ni télégraphe, ni cables, Reuter fit l'achat
de quelques pigeons voyageurs pour le service
des nouvelles entre Bruxelles et Aix-la-Cha-
pelle. Arrivé à Londres après l'établissement
du premier cable entre Calais et Douvre, Reuter
déployé une énergie et une intelligence remar-
quables. Après quelques essais ingénieux, Reu-
ter fait ses premières ouvertures au « Times »
qui refuse. Une seconde tentative a le même
succès. Enfin Reuter propose au grand quoti-
dien, en 1858, de lui faire le service gratuit de
nouvelles pendant un mois. Le < Times > ne de-
vait s'obliger qu'à indiquer la source de son
information. Malheureusement, au cours des
premiers jours, aucune nouvelle importante ne
permit à Reuter de faire ses preuves.

Mais l'occasion, la grande occasion devait ar-
river et elle arriva en 1859. L'incident mérite
qu'on s'y arrête. Au début de 1859, les rela-
tions entre l'Autriche et la France devenaient
de plus en plus tendues et le discours de Na-
poléon III au début de la législature, en février,
était attendu avec un vif intérêt comme devant
être d'une importante signification politique.
Saisissant l'occasion au vol , Reuter obtint , par
extraordinaire, une copie avant date du dis-
cours, ce, à la seule condition que l'enveloppe
scellée ne serait ouverte qu'au moment où l'em-
pereur commencerait à parler. Reuter prend
alors des arrangements avec la < Cable Compa-
ny > qui lui donne le choix exclusif d'utilisa-
tion pour une heure. Lorsque Napoléon III com-
mença son discours à midi, un signal partit de
la Chambre des députés et, à une heure, la
31 me édition du « Times > était en vente à la
City avec le texte complet du discours.

La réputation de Reuter était faite.
Aimablement reçu par M. Carey-Clements,

directeur de l'agence, nous avons pu visiter le
nouvel immeuble qui dresse son architecture
gothique au bord de la Tamise , près des bu-
reaux du < Daily Mail> . M. Carey-Clements

nous décrit l'organisation des services, tout en
nous faisant admirer la vue merveilleuse sur la
rivière, le palais de Westminster, dont il jouit
depuis son bureau. Puis, nous descendons dans
le hall central, une vraie fournaise d'appareils
télégraphiques, téléphoniques, de machines à
écrire. Dans un coin, la communication directe
avec le < Postmaster gênerai », par le moyen
d'un système d'aspirateurs. Plus loin, le bureau
d'Havas, là, celui des dominions. Sur la gale-
rie, la réception des dépêches, relatives ce jour
aux jeux olympiques.- Plus loin, la cabine té-
léphonique pour Paris et celle pour Bruxelles.
A l'étage inférieur, les bureaux pour les Etats-
Unis et le Canada. Sur ime carte du monde,
tout le réseau des cables, des communications
télégraphiques.

Et comme nous disons à M. Carey-Clements
un merci cordial pour toute son obligeance, il
veut bien nous remercier très vivement de la
réception que les journalistes suisses et la po-
pulation toute entière venaient de ménager, à
lui et à ses collègues, lors de la récente confé-
rence internationale, à Berne, à propos de la
télégraphie san fil et de ses rapports avec la
presse. Nous pouvons alors évoquer ensemble
les jeunes Bernoises qui, quelques jours aupa-
ravant, décoraient de fleurs de nos montagnes
les , boutonnières de nos hôtes reconnaissants.

Ag. K.

Une visite chez Reuter

ÉTRANGER
A la mémoire d'Edouard Rott. — Dans la der-

nière séance de l'Académie française des scien-
ces morales et politiques, M. Emile Bourgeois
a communiqué une note sur la vie et les travaux
d'Edouard Rott, correspondant de l'académie
dans la section d'histoire,- décédé récemment. Il
a rendu hommage aux sentiments que ce Neu-
châtelois, à l'exemple de ses concitoyens Philip-
pe Godet et Charles Lardy, a toujours témoi-
gnés à la France. Il rappelle la carrière histo-
rique de Rott qui s'est employé à resserrer les
liens qui unissent les deux pays par la connais-
sance mutuelle de leur pensée. Il insiste sur
l'œuvre par laquelle le nom d'Edouard Rott se
conservera : une < Histoire de la représentation
diplomatique auprès dés cantons suisses >.

Un voyageur mal commode. — A Berlin, des
altercations s'étant produites dimanch e soir en-
tre un voyageur pris de boisson et un conduc-
teur de tramway, le voyageur, au moment où le
conducteur lui intimait l'ordre de descendre,
tira un coup de revolver, contre le conducteur
et le tua. Il a été immédiatement arrêté.

Le tour de l'Australie en avion. — Le colo-
nel Brinsmead, commissaire pour l'aviation ci-
vile en Australie, a effectué le tour de l'Aus-
tralie en 22 jours sans le moindre accident. Il
se propose d'étudier l'organisation de services
aériens en Australie.

SUISSE
BERNE. — Vendredi après midi, M. Henri

Gobât, instituteur à Crémines, visitait, avec
quelques élèves, la grotte qui s'ouvre dans les
rochers de la Joux, sous Graitery. Il s'avançait
à la lumière d'une lanterne en déroulant une
ficelle, pour retrouver son chemin.

A plus de cent mètres de profondeur, il eut
la surprise d'apercevoir un corps humain éten-
du. C'était le cadavre d'un jeune homme, assez
long, cheveux et moustache noirs, paletot foncé,
pantalons bleu foncé, une casquette et un bidon
à côté de lui. Les autorités aussitôt averties, pro-
cédèrent à la levée du cadavre qu'on n'a pas en-
core pu identifier.

ZURICH. — Le Grand Conseil zuricois avait
à décider si, étant donnée la réduction opérée
des traitements du personnel die l'Etat , il n'y
avait pas lieu de réduire également ceux des
membres du gouvernement et du tribunal can-
tonal. La commission s'était prononcée contre
cette mesure, mais l'assemblée, à la demande
des socialistes, a décidé par 101 voix contre
75 de ramener à 14,500 fr. (au lieu de 15,000)
les traitements des membres du Conseil d'Etat
et à 13,500 (au lieu de 14,000) ceux des j uges
à la cour suprême.

ARGOVIE. — Une pierre qui s'était déta-
chée de la grande cheminée de la tuilerie de
Mellingen a atteint l'ouvrier Albert Wehrli, 44
ans, de Mellingen. Grièvement blessé, le crâne
fracturé, le malheureux est mort sans avoir re-
pris connaissance.

— Une collision s'est produite dimanche ma-
tin, près du pont dl'Énnetbaden entre le ca-
mion automobile appartenant à M. Biland , à
Baden, et la tapissière automobile de M. Oesch-
ger, entrepreneur de bâtiment à Wettmgen. La
tapissière fut projetée avec son chargement
dans la Limmat et M. Oeschger fils, 25 ans, qui
était au volant, se noya.

SAINT-GALL. — Un incendie a détruit à
Hummelwald près de Wattwil, l'auberge « zum
Tell > et la grange attenante.

SCHWYTZ. — A Einsiedeln, M. Ferdinand
Steiner, voiturier, s'est noyé dans la petite ri-
vière de l'Alp.

URL — Dimanche matin, à 8 h. 30, un in-
connu faisait irruption dans la maison de l'ad-
ministrateur de l'orphelinat d'Altdorf , M.
Scheiber. Y ayant trouvé la fille de celui-ci,
âgée de 15 ans, il la .tua à coups de couteau, ap-
paremment après une lutte. Une commode a
été fracturée et quelques centaines de francs
dérobés. La police a déjà opéré plusieurs ar-
restations.

TESSIN. — Le Conseil d'Etat tessinois a
élaboré un nouveau mémoire sur les revendi-
cations du canton du Tessin. Ce mémoire, qui
sera présenté prochainement au Conseil fédé-
ral, porte sur les points suivants :

Suppression totale des surtaxes de monta-
gne. Octroi de tarifs exceptionnels pour le trans-
port des matières premières nécessaires aux
industries du canton, ainsi que pour le trans-
port des produits de l'industrie, de l'agriculture,
enfin pour le transport du bétail de pâturage.
Réduction dea taxes de transport pour le bé-

tail de boucherie 'lorsque, par mesure sanitaire,
les importations d'Italie sont interdites. Pas de
tarif spécial pour le transport dans le Tessin
des marchandises d'outre-Gothard qui se trou-
vent déjà en abondance sur le territoire du can-
ton. Suppression des taxes accessoires à la gare
de Chiasso et application immédiate des tarifs
de transit Tarif unique pour les colis postaux
de 25 kilogrammes (au lieu de 15 kg.). Abon-
nements de chemins de fer pour la Suisse ita-
lienne (Tessin et Grisons) dans le but de faci-
liter les relations entre le Tessin et la partie
italienne des Grisons. Subvention extraordinai-
re pour l'exécution des relevés topographiques
prévus par le plan de regroupement parcel-
laire. Revision de la loi fédérale de 1893 sur
le développement de l'agriculture ; le mémoire
demande à ce sujet de nombreuses facilités et
subventions : Rapide exécution des travaux fé-
déraux de construction prévus pour le Tessin
(hôtels des postes de Bellinzone, Locarno,
Chiasso), hôtels des douanes, travaux de che-
mins de fer, gare internationale de Chiasso,
électrification des lignes Bellinzone-Locarno et
Bellinzone-Luino. Mise de la langue italienne
sur un pied d'égalité avec les deux autres lan-
gues nationales, égalité de traitement pour les
concours et emplois fédéraux.

VAUD. — M. Palaz, mécanicien, à Bière, vic-
time d'un accident de motocyclette, mercredi
dernier, aux Aberiaux sous Prangins, est décé-
dé des suites de ses blessures, dimanche, à l'in-
firmerie de Nyon, après être resté quatre jours
dans le coma. M. Palaz, âgé de 24 ans, laisse une
jeune veuve, attendant prochainement son
deuxième enfant.

$f_>yv@SE@s monnaies!

Une information de l'agence Respublica an-
nonce que, pour l'année 1925, il sera proposé
au Conseil fédéral « de borner la frappe de mon-
naies aux petites pièces c'est-à-dire de 0,5, 0,10
et 0,20 ct. >. Vous avez bien lu : on va nous
gratifier de monnaies valant respectivement un,
deux et cinq dixièmes de centime ! Prévoit-on
à Berne une baisse si importante du coût de la
vie que ces nouvelles pièces suffiront pour ache-
ter les articles courants ? Pourra-t-on se procu-
rer une miche de pain pour un dixième de «rou-
ge » et un demi-centime permettra-t-il de se
chausser de neuf ? Quel gentil cadeau de Nou-
vel-An !

Ou bien notre haute autorité helvétique, sou-
cieuse de la moralité de son peuple, veut-elle,
à l'instar de Sparte, supprimer les écus et les
monnaies divisionnaires et les remplacer par du
cuivre, pour apaiser la soif de l'argent chez ses
administrés et leur ôter toute tentation de s'enri-
chir? N'est-ce pas, en même temps, mettre fin à
la convoitise et aux cambriolages? Car qui vou-
dra dorénavant forcer un coffre-fort si, pour dé-
rober seulement mille francs, c'est cent kilos de
cuivre qu'il faudra emporter ?

Mais l'agence Respublica n'a-t-elle pas plutôt
commis une de ces erreurs si fréquentes lors-
qu'on traite de cette question ? Si l'on veut ex-
primer une somme de centimes en fraction déci-
male, on fera suivre le nombre du mot <franc> ,
que l'on abrège dans tous les cas fr. et non frs.
Si, au contraire, on désire mentionner cette mê-
me somme en nombre entier, on l'accompagnera
du mot « centimes » abrégé c, et non ct. ou cts.

Nous autres Suisses avons, paraît-il, gardé
plus d'une attache avec la Béotie, tâchons aussi
de conserver des Grecs leur esprit logique !

M.
. min ¦¦ ¦

La Sentinelle . des Rangsers
Nous complétons par des détails empruntes a

la <f Tribune de Lausanne », le résumé de la
cérémonie d'inauguration de la Sentinelle des
Rangiers que le manque de place nous a obli-
gés a écourter hier.

Favorisée par un temps splendide, la céré-
monie d'inauguration du monument des Ran-
giers a pris les proportions d'une manifesta-
tion populaire, à laquelle étaient accourus la
population du Jura toute entière et de nom-
breux officiers et soldats de toute la Suisse.

Dès 11 heures du matin, les invités et hôtes
d'honneur furent reçus à Delémont par le comité
d'organisation. Il y avait là notamment M.
Scheurer, conseiller fédéral, MM. N Simonin,
Stauïïer, Lohner et Bœsiger, conseillers d'Etat
bernois ; MM. Calame, Clottu et Strahm, con-
seillers d'Etat neuchâtelois, le général Wille,
en uniforme de commandant de corps, le colo-
nel Roost, cheï d'état-major général ; les colo-
nels Bridel, Steinbruch, Sarrasin, Bridler, Bi-
berstein , Scheibli, Wildboltz, etc ; et enfin le
préfet Choquard, conseiller national.

On s'embarque dans une quarantaine d au-
tomobiles, en une demi-heure, on parvient à la
Caquerelle, par Bassecourt et Glovelier.

Un cortège d'environ 700 participants se for-
me aussitôt ouvert par un important groupe de
dragons, organisé par les Sociétés de cavale-
rie du Jura^ puis par les fanfares municipales
de Delémont et Porrentruy, et par la musique
des cadets de Saint-lmier. Les soldats du land-
sturm forment la haie, jusqu'au monument, si-
tué à une dizaine de minutes.

Le premier orateur est l'aumônier catholique
Vallat, curé d'Aile, qui rappelle l'émotion pro-
fonde des premiers jours d'août 1914 et l'en-
thousiasme avec lequel les soldats répondirent
à l'appel de la patrie, heureuse aujourd'hui de
leur marquer sa reconnaissance.

M. Joray, commandant d'arrondissement, pré-
sident du comité d'organisation fait l'historique
du monument depuis la séance du 9 novembre
1919 où la Société jurassienne de développe-
ment en décida l'érection.

Le conseiller fédéral Scheurer chef du dépar-
tement militaire parlant en allemand remercie
la population du Jura qui fut si accueillante
pendant la mobilisation. « Des tâches importan-
tes et difficiles attendent aujourd'hui le peuple
suisse dit-il ; il saura les accepter avec la même
force, le même sérieux et le même dévouement
dont il fit preuve pendant les années de guer-
re. >

Le conseiller d'Eta t Simonin salue les popu-
lations jurassiennes au nom du gouvernement
bernois et accepte avec joie la garde du mo-
nument.

Le préfet Choquard remercie tous ceux qui
ont collaboré à cette grandiose manifestation,
notamment le canton ami de Neuchâtel. Il pous-
se un triple vivat en l'honneur de l'armée et du
peuple suisses.

Le dernier orateur est le capitaine Gross, au-
mônier militaire , pasteur à Malleray, qui pro-
nonce une éloquente allocution. <. Reconnaissan-
ce, confiance , sacrifice , dit-il, sont les trois le-
çons de la cérémonie d'aujourd'hui. >

A 16 heures , après l'Hymne national , les deux
aumôniers catholique et protestant donnent la
bénédiction à l'assemblée. Une quinzaine d'a-
vions avaient survolé la manifestation.

#mtm CANTON
Landeron. — Dans la séance annuelle que la.

Société vaudoise d'histoire et d'archéologie a te-
nue samedi à Concise, Mme C. de Sévery a lu
un travail sur les supplices en usage dans la
contrée du Landeron, de la Neuveville et de
Gléresse d'après un manuscrit qu'un archiviste
du Landeron lui a soumis. Ce manuscrit est un
registre où sont énumérées les condamnations
prononcées, du XVIme au XVIII siècle, contre
les auteurs de délits qualifiés. Certes, il y avait
parfois disproportion entre l'expiation et la fau-
te, mais du moins, en ce bon vieux temps, ne
badinait-on point avec la justice, et les punitions
corporelles dont notre sensiblerie a décrété
l'abolition seraient-elles encore fort souhaita-
bles lorsqu'il s'agit de faire sentir aux coupa-
bles d'actes de cruauté ou de lubricité ce qu'il
en coûte de faire souffrir le corps et de souil-
ler l'âme.
Un instrument de supplice très en faveur alors

était le pilori que les bonnes gens appelaient
le tourniquet ou le viret. C'était une cage com-
parable à celles où l'on voit tourner des écu-
reuils, mais dont l'axe était vertical. La gravité
du délit donnait lieu à trois degrés de sanctions.
Les moindres appelaient le condamné au pied
de l'instrument où, agenouillé, il était admo-
nesté, puis relâché sous déclaration de repentir
et promesse de ne pas recommencer. Pour une
faute plus grave, mise en cage avec simple expo-
sition aux regards des passants. Les récidivistes
avaient à subir, avec la risée du public, les dé-
lices du tournis : un exécuteur ou au besoin
grimauds et grimaudes imprimaient au plateau
de la cage une ou plusieurs rotations que le
prisonnier ne pouvait empêcher. Le code pénal
de l'époque prévoyait aussi des supplices plus
radicaux : au XVIII siècle, un incendiaire fut
brûlé, et un autre, à qui on voulut infliger la
même peine y échappa, ses cendres ne valant
pas, au cours du jour , les six toises de bois qu'il
eût fallu consumer.

Les mœurs du coucou
La « Feuille d'Avis de Neuchâtel > du 29 août

reproduit un article de « Savoir > intitulé :
« Quelques renseignements complémentaires
sur le coucou >, article qui aura certainement
surpris tous ceux qui s'intéressent à la vie de
nos oiseaux. Sans vouloir mettre en doute la
science ni la bonne foi du vieux naturaliste au-
teur cle l'article en question, j 'aimerais re-
prendre très brièvement quelques-uns des
points soulevés qui sont en contradiction ab-
solue avec nos connaissances actuelles sur ce
sujet.

S'il est exact que Mme coucou, grâce à l'am-
pleur de son bec et à la petitesse de son œuf ,
peut saisir ce dernier après l'avoir pondu et
l'introduire dans le nid choisi par elle pour le
faire couver (ce que l'on sait depuis fort long-
temps), il est non moins exact que lorsqu'elle
le peut, Mme coucou pond son œuf directement
dans le nid choisi. Ce nid est loin d'être tou-
jours celui d'un insectivore puisqu'on connaît
plus d'une centaine d'espèces d'oiseaux qui
sont une fois ou l'autre les parents adoptifs du
jeune coucou ; parmi ceux-ci, nos granivores
sont fort bien représentés, ce qui d'ailleurs n'a
rien d'étonnant, tous nos petits oiseaux nour-
rissant leurs jeunes d'insectes pendant les pre-
miers temps de leur existence.

Il est en outre absolument faux d établir en
règle que le coucou a soin de casser (ou de
percer) les œufs du nid dans lequel il dépose
son œuf. Si c'était le cas il est évident que la
propriétaire du nid abandonnerait aussitôt ce-
lui-ci et surtout personne n'aurait j amais pu
trouver dans un même nid jeune coucou et au-
tres oiseaux, ni observer comment le jeune cou-
cou s'y prend pour jeter par dessus bord ses
camarades de nid. Or, nous avons pu voir l'an-
née dernière, à Neuchâtel, les merveilleux films
de M. Burdet, l'incomparable observateur et
photographe de nos oiseaux ; l'un d'eux mon-
trait justement un jeune coucou venant d'é-
clore, très robuste déjà et plus robuste que ses
camarades de nid (puisque d'une espèce plus
grosse) , soulevant l'un après l'autre ses petits
frères en se glissant sous chacun d'eux et les
jetant par dessus bord. C'est donc bien le jeu -
ne coucou qui , par sa vigueur, ses mouvements
brusques, son agitation se débarrasse de ses
voisins. Il est donc inexact de dire qu'il est
moins vigoureux que ceux-ci et que d'avance
sa mère détruit les œufs d'où pourraient sortir
des voisins gênants.

Il est non moins faux d'affirmer qu'à 8 ou 10
jours les jeunes troglodytes et autres insecti-
vores quittent leur nid. Aucun de nos petits oi-
seaux ne peut voler avant 12 à 15 j ours au
moins. C'est une observation que chacun peut
faire.

Pourquoi le coucou procède-t-u ainsi, quelle
est l'origine de ses mœurs si curieuses ? Cette

Voir la suite des nouvelles à la page suivante.

Etat civil de Neuchâtel
Naissances

26. Gretty, à Ernest Brechbuhler, employé an
C. E. F., et à Martha-Caroline Jeanmalre née
Liechti.

Charles-Aimé, à Louis-Charles-Albert Boder, me«
nulsier, et k Lucie-Angélino née Farine.

Décès
29. Emile Schneeberger, clicheur, époux, de Lonjj

se-Marguerlte Apothéloz , née Lambelet, né ls 25
août 1882.

80. Albert Weber, commis de banque, à Coroelles,
époux de Louise née Leone, né le 23 février 1887.

Partie financière et commerciale
Bourse de Genève, du 1" sept. 1924

Actions 3 % Féd. 1910 . 372.50m
Banq.NatSuisse -.- ** • AW*lft7?

,~
Soc. de banque s. 637.50m 6 « Electriflcat. 1040—
Gomp. d'Escom. 455.— * K _ * . . . "TZ'Tl
Crédit Suisse . . 082.50m _ % Genev.àtote 90.60
Union fin. genev. 442.50 _ % %*™l'J£ m ^P0m
Wiener Bankv. 9— ? % Frib. 1908 . 346^-fll
Ind. genev. d. gaz 412.50m _ % Darnols lo1* —•—
Gaz Marseille . 212.50m _ '/ > _\ Japon lab. — <—
Fco-Suisse élect. 116.50m °% V.Gené.1919 —.—
Mines Bor. prior. 047.50m ** Lausanne . 420.— d

» • ordin.ane. 649.— Chem.Fco-SuisB. d?8.-m
Gafsa, parts . . 465.-m 3 % Jougne-Eclép. 3o3.50m
Ghocol. P.-C.-K. 147.50 §» « JSr?SSip- 252/~
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i%  » 19 2̂ —.— 4% > Stock. . —.—
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3 ;; Difléré . . , — . — 4H Tons ch. Long. 420.—

Lo dollar remonte avec Vienne , Prague et Bel-
grade. Espagne, Londres , les latins et Scandinaves
baissent. Ce qui ne monte pas , c'est l'importance
des titres échangés. Sur 20 actions , 9 en baisse, 7 en
hausse. On cote le même prix , 380, les bons hispano-
argentins do 225 pesos, change actuel 1,80 = 405 fr.,
rendement 24 fr. 40 ct le» bons 5 'A Francotrique do
500 fr. rapportent 27 fr. 50 sans impôt.

ler sept. — Cent francs suisses valaient aujourd'hui
à Paris : fr. 347 %.
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Cinéma ûu Théâtre
Ce soir, dernier jour du programme : PRIX RÉDUITS

Le mystère de la Valiée blanche
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Ïuestion a déjà fait couler beaucoup d'encre,
e problème est fort complexe et loin d'être

expliqué. Incapacité de nourrir les jeunes ?
Mais bien d'autres oiseaux doivent nourrir leurs
jeunes pendant les premiers jours autrement
que plus tard et autrement qu'ils ne se nourris-
sent eux-mêmes d'ordinaire ; cela ne les em-
pêche nullement de faire un nid, de couver ni
d'élever une famille souvent nombreuse.

Le petit article de < Savoir > demanderait en-
core bien des commentaires, mais il m'a paru
nécessaire d'en relever les points principaux et
de rétablir les faits dans leur réalité, tels qu'ils
sont exposés chez nous dans les causeries ou
conférences sur la vie de nos oiseaux.

Troids Rods, 81 août 1921. M. WEBEB.
i ¦ —¦—_————— 

NEUCHATEL
Union commerciale. — Notre confrère l'<U-

toioniste > nous apprend que la société immobi-
lière de l'Union commerciale a fait l'acquisi-
tion du bel immeuble qui ferme la rue du Coq
'd'Inde à l'ouest. L'Union commerciale occu-
pera les locaux du premier étage, qui furent
primitivement ceux du Cercle d'escrime. La
section des demoiselles a déjà pris possession
'des deux salles qui lui sont destinées ; les mes-
sieurs s'installeront à leur tour d'ici au mois
'de juin prochain. Les unionistes pourront donc
['célébrer le cinquantenaire de leur société, en
1925, dans des locaux spacieux et confortables.

L'auto-cantine sans alcool

On sait que la Maison du soldat a vu le jour
à Genève, au début de 1915 et que la première
de ces constructions devenues si populaires
dans l'armée porta le nom du grand patriote le
général G.-H. Dufour.

Il se trouve que près de dix ans plus tard,
au même lieu et par la même initiative privée,
une sœur cadette lui est née, sœur très mobile,
très moderne assurément : c'est l'auto-cantine
sans alcool.

Il s'agit d'un châssis 16 HP, carrossé en four-
gon s'ouvrant sur les côtés et se transformant
en quelques secondes en comptoir ambulant.
Dans des coffres « ad hoc >, six grands thermos
contiendront, toujours prêts à être consom-
més, une centaine de litres de boissons chau-
des (café, thé, lait, etc.). Le matériel est en
aluminium, et c'est bien ici que s'applique le
précepte : une place pour chaque chose et cha-
que chose à sa place, car celle-ci est mesurée.

Arrivant directement des Rangiers, où elle
avait fonctionné avec un grand succès pendant
l'inauguration du monument de M. L'Eplatte-
nier, l'auto-cantine est venue aimablement, ac-
compagnée de M. Geisendorî et de son fils, ren-
dre visite à notre rédaction.

Après une courte démonstration de la mise
en œuvre dans la rue du Concert, l'auto-canti-
ne est partie à destination de Romont, où. se
rassemble une partie de la Ire division ; elle
rendra certainement de précieux services, spé-
cialement dans les petites localités isolées et
même en pleine campagne. Elle accompagnera
la troupe dans tous les déplacements de la Ire
et de la 2me divisions mobilisées. Nos militai-
res neuchâtelois auront ainsi l'occasion de faire
connaissance avec la « Maison du soldat am-
bulante >, comme on l'appelle déjà.

(De notre corresp.)

Genève, 31 août.
La cinquième assemblée de la Société des na-

tions s'ouvre donc demain matin. Quoique l'or-
dre du jour ne comporte pas à proprement par-
ler de questions capitales, si ce, n'est celle du
désarmement, déjà examinée la semaine der-
nière par l'Union interparlementaire, plus de
trois cents journalistes accourus de tous les coins
et recoins de la planète et les invités d'hon-
neur occuperont à eux seuls toute la première
galerie de la vaste salle de la Réformation.
C'est qu'en effet si l'intérêt des séances n'est
pas au premier plan des préoccupations, les
personnalités de premier plan inscrites au ta-
bleau de l'assemblée < valent le voyage > : Her-
riot, Mac Donald, Hymans, van Karnebeck,
Benes, Duca, Clarke, Lamont, etc.

Le problème du désarmement se limitera
très probablement aux thèses française et an-
glaise ; on prête à M. Herriot l'intention d'in-
tervenir dès le début dans le débat. Quant au
traité d'assistance mutuelle battu en brèche
avant la lettre par plusieurs Etats, on ne saurait
émettre la moindre opinion à son sujet. Le
désarmement est subordonné aux garanties de
sécurité qui elles-mêmes sont subordonnées au
contrôle des armements. Or qui désarmera tant
flue l'Allemagne, surtout, parmi les coalisés
d'hier, n'aura pas déclaré formellement et
franchement qu'elle va entrer dans la bonne
jvoie? Le débat sera sans doute passionné. C'est
qu'aussi pour la première fois nous sortirons
du domaine des problèmes organiques et préli-
minaires ; nous entrons dans l'ère des réalités
si ce n'est des réalisations. Les peuples qui ont
soif de paix, de paix non armée, attendent de la
Société des nations qu'elle supprime enfin les
guerres et les grandes armées. Conception au-
dacieuse, sinon simpliste dans l'état actuel, mais
qu'il faudra bien arriver à réaliser si l'on en
a le ferme, propos.

L'animation est grande en ville ; nos plus
vastes salles voient se succéder congrès sur
congrès : Fédération universitaire internationa-
le, Union interparlementaire, fondation Rocke-
feller, association du barreau américain, hygié-
nistes et techniciens, congrès radical interna-
tional où les bases d'une internationale radi-
cale ont été jetées, association internationale
pour le Proche-Orient, et j'en oublie sans doute.

Cette dernièreL association, qui compte dans

son comité d'honneur MM. Hymans, Clemen-
ceau, Victor Bérard, Morgenthau, Nansen, Ve-
nizelos, Nubar pacha, entre beaucoup d'autres,
vient de se signaler par une manifestation aus-
si originale qu'émouvante. Elle avait organisé
hier soir, aux Bergues, un < dîner internatio-
nal de la règle d'or > auquel prirent part plu-
sieurs centaines de personnes et notabilités du
monde entier. Le repas, identique à celui qui
est offert à des milliers d'orphelins arméniens,
grecs et turcs par le « Near east relief fund >,
était composé de riz-pilaf , de compote de fruits,
de cacao et de pain de ménage ; offert gracieu-
sement par la direction de l'hôtel, il était servi
par des jeunes filles des colonies étrangères.
Le but de cette manifestation en commun : ras-
sembler les représentants de toutes les nations
afin de stimuler l'intérêt mondial pour le di-
manche international de la règle d'or fixé au
7 décembre. Des comités travaillant dans ce but
existent déjà dans trente-deux pays ; le repas
de Genève inaugure la série des dîners du mê-
me genre qui se succéderont dans ces trente-
deux pays jusqu'à la date sus-indiquée.

Voilà qui nous sort, pour quelque temps du
moins, de la ratatouille électorale mijotant en
vue du renouvellement du Conseil d'Etat en no-
vembre prochain. J'aurai... malheureusement
l'occasion d'y revenir.

Un < bon point >, pour terminer, à nos tram-
ways : ils vont nous doter de nouveaux tarifs et
de billets de correspondance en même temps
qu'ils élèveront de quinze à vingt centimes le
prix minimum du ticket. La C. G. T. E. pour-
rait bien avoir de ce fait allumé la mèche d'une
mine fatale. M-

Chronique genevoise

A la Société des Nations
Séance inaugurale

Cinquième session. Cinquième, déjà. Comme
le temps passe !

Aujourd'hui, donc, ainsi qu'il y a cinq ans,
votre collaborateur, vers 11 heures, débarquait
aux abords de la Salle de la Réformation, très
maigrement pavoisée, mais entourée d'une foule
de curieux désireux de « les > voir.

< Les >, ce sont MM. les délégués qui, pour
parler franc, n'ont rien de particulièrement re-
marquable. < Il n'y a que les Abyssiniens (sic)
qui valent le voyage >, déclarait, à côté de moi,
un brave citoyen venu assister à cette arrivée et
qui se trouvait un peu déconfit. Car des mes-
sieurs en < tube > et en redingote, on en voit
très suffisamment , sans cela. J'ajoute que nom-
bre de délégués avaient renoncé à ce pompeux
attirail et avaient jugé amplement suffisant l'ha-
bituel veston. Aussi tout le succès est-il allé aux
représentants de Ménélik. Il faut convenir qu'a-
vec leurs vastes mantes noires, soutachées de
bleu, ils avaient grand air. Des figures énergi-
ques, d'un beau bronze sous la toison crépue.
Très dignes et très hommes du monde, avec
cela.

Dès onze heures, grand brouhaha dans la
salle, dont un rayon de soleil vient, fort à pro-
pos, atténuer l'austérité. On reprend le contact.
Des mains se serrent, de larges sourires s'é-
panouissent. M. Léon Bourgeois est tout parti-
culièrement entouré et nombreux sont les délé-
gués qui viennent faire d'impressionnantes
courbettes devant M. Aristide Briand, un peu
dépaysé, semble-t-il. Il prend aujourd'hui, pour
la première fois, l'air de la maison !

Notre délégation, à sa place habituelle, est
très fêtée, elle aussi et M. Motta, notamment,
a fort à faire à répondre à toutes les félicita-
tions- — préalables — qu'on adresse au pré-
sident de demain... ou plutôt de cet ap-rès midi.

Car, ce matin, on a fait une séance express,
si j'ose dire. Trente-sept minutes, y compris la
photographie.. de rigueur. A 11 h. 15, M. Paul
Hymans, président, d'un coup de son petit mail-
let en bois (pas de sonnette, à la S. d. N. où l'on
est gens de bonne compagnie) ouvrait la séan-
ce. Après avoir passé en revue, de sommaire
façon, l'activité de la S. d. N. durant le dernier
exercice, l'homme d'Etat belge, avec un feu,
une émotion communicative, a dit l'avenir de
cette organisation, aujourd'hui indispensable,
qu'est la société des peuples, préconisée par
Woodrow Wilson. Dans une magnifique péro-
raison, la voix un peu tremblante, M. Hymans
rappelle le passé, les durs sacrifices et les
deuils pour évoquer, avec la foi de l'apôtre, le
radieux avenir de la paix et de la mutuelle
confiance.

Toute la salle qui a écouté, dans un religieux
silence les belles paroles, empreintes d'une
réelle et profonde émotion, de l'orateur, éclate
en applaudissements. On ne pouvait, en vérité,
inaugurer sous meilleurs auspices et en de
meilleurs termes cette session à laquelle la pré-
sence de trois chefs d'Etat donnera un carac-
tère tout particulièrement important

Une commission de vérification des pouvoirs
nommée, sans scrutin, en deux minutes et la
séance, à 11 h. 47, est levée. Courte et bonne I

A la sortie, les curieux, décidément opiniâ-
tres, sont toujours là. Avec les photographes et
les opérateurs de cinéma, naturellement. Com-
plaisamment, les notabilités, qui en ont l'habi-
tude, se laissent tourner. Mais c'est en vain que
ces messieurs — je parle des photographes —
ont scruté l'horizon pour < attraper > la sil-
houette, si caractéristique, de lord Robert Cecil.
L'éminent homme politique anglais, dont on
sait le rôle de tout premier plan lors des ses-
sions précédentes, ne figure pas, cette fois-ci,
parmi les délégués. On n'entendra donc plus sa
voix, un peu sourde, mais si convaincue, si
prompte à prendre la défense de tous les op-
primés, à soutenir tous les généreux projets,
d'où qu'ils vinssent. Aussi son absence est-elle
très vivement déplorée.

Parmi les confrères étrangers, venus en très
grand nombre, on se montrait, ce matin, M M.
Wells et Romain Rolland. L'auteur de l'< Hom-
me invisible > et celui de < Jean-Christophe >
comptent assister, me dit-on, à toute la session.
On avait parlé aussi de l'arrivée — à la tri-
bune des journalistes . . —- de M. Lloyd George.
Faux bruit. Malheureusement. Car on eût assis-
té, peut-être, à de piquantes rencontres I... .

. . - • R.

M. Motta est élu président
GENÈVE, 1er. — La deuxième séance de

l'assemblée de la Société des nations a été ou-
verte lundi après midi à 4 h. % sous la prési-
dence de M. Hymans.

L'assemblée procède, au scrutin secret, à
l'élection du président. Sur 47 bulletins, M.
Motta est élu par 45 voix.

M. Hymans adresse à M. Motta les chaleureu-
ses félicitations de l'assemblée, c Votre élection,
dit-il, est à la fois un hommage à votre per-
sonne et un hommage à votre pays >.

M. Motta remercie l'assemblée pour le très
précieux témoignage de sa bienveillance et de
sa sympathie. < Je sais, dit-il, que c'est mon pays
que vous avez voulu honorer dans l'un de ses
magistrats. C'est à la Suisse, fière d'être deve-
nue le siège de la Société des nations et d'a-
voir offert à l'institution naissante le calme et
la sérénité de son atmosphère politique, que
sont allées vos sympathies. Je vous demande
de m'accorder libéralement votre indulgence et
votre appui.

> Si je compare les incertitudes qui ont enve-
loppé la première assemblée avec les espéran-
ces qui se développent autour de la cinquième
assemblée, nous avons tous des raisons de nous
réjouir. La première assemblée avait consacré
un progrès décisif dans le droit des gens en
instituant la cour internationale de justice. C'est
pourquoi cette assemblée demeurera gravée
dans les souvenirs des hommes et l'histoire de
l'humanité. »

M. Motta a ajouté : « Permettez-moi, au dé-
but de cette assemblée, de saluer l'essor que la
récente conférence die Londres a imprimé au
principe de l'arbitrage obligatoire C'est à ce
principe que sont suspendues les destinées de
la paix par le droit. Permettez-moi aussi de
saluer l'évolution qui se dessine dans les mas-
ses , profondes des travailleurs et des hum-
bles. »

L'assemblée s'occupe de la nomination des
commissions entre lesquelles se répartissent
les questions à discuter et adopte son ordre du
jour sans discussion.

Conformément au règlement, les six grandes
commissions qui doivent, suivant l'usage, se ré-
partir les grandes questions à l'ordre du jour,
se réuniront demain matin. Chacune élira son
président.

Suivant les prévisions, son bureau étant cons-
titué, l'assemblée se réunira mercredi matin
pour commencer, en présence de MM. Herriot,
Mac Donald et Theunis, la discussion générale
du rapport sur l'action de la Société des na-
tions.

A 5 h. 30 la séance est levée. Prochaine séan-
ce mardi à midi. A son ordre du jour nomina-
tion des vice-présidents.

Le congrès international
des classes moyennes

(De notre correspondant de Berne)

A peine le congrès interparlementaire a-t-il
fermé ses portes que voici venir un nouveau
congrès international. Ce qu'il y a de plus ad-
mirable, c'est que celui-ci, comme celui-là, a
pour secrétaire M. Leimgruber, l'homme de
toutes les activités, qui ne connaît pas le repos
et dont, merveille des merveilles, l'heureux ca-
ractère n'est point altéré par tant de besognes
multiples et contradictoires.

L'Union des classes moyennes était hier en-
core chose quasi inconnue. La voici célèbre au-
jourd'hui, du moins dans la capitale fédérale.

Ce que c'est que cette union, le rapport de
M. Leimgruber, rapport lu mardi matin à l'as-
semblée qui sera tenue dans la salle du Grand
Conseil, nous l'explique en ces termes :

Les classes moyennes sont cette partie de la
population dont les membres n'appartiennent ni
aux milieux supérieurs plus fortunés, ni à la
catégorie placée sur le dernier échelon de l'é-
chelle sociale, mais qui, par leur situation fi-
nancière ou leur intelligence et leur culture,
par leur activité économique ou leurs fonctions
exercent une certaine influence sur la vie pu-
blique ou jouissent d'une indépendance relative
dans la société. Les classes moyennes peuvent
se diviser en deux catégories : les producteurs
indépendants et les salariés ou fonctionnaires à
traitements fixes. Ces deux catégories ne com-
prennent que les individus exerçant un état ou
remplissant une fonction; toutefois, elles em-
brassent encore les petits rentiers, propriétai-
res d'immeubles ou de terrains de la classe
moyenne, les pensionnés et les ménagères.

Ces trois groupes sont du reste liés par une
même solidarité d'intérêts. Nous voyons tous les
jours à quel point les intellectuels et les agri-
culteurs, les artisans, commerçants ou négo-
ciants dépendent les uns des autres. C'est la
main dans la main qu'ils doivent tendre à main-
tenir et fortifier la classe moyenne.

L'U. I. C. M. déclare dans ses statuts qu'elle
se place sur le terrain de la propriété privée,
de l'activité indépendante et repousse toutes les
tendances menaçant l'existence des classes
moyennes et leur développement. Ce sont ces
principes qui doivent guider toute la politique
et l'activité futures de l'union.

Ce ne sera certes pas une tâche facile que de
faire des classes moyennes le centre de l'éco-
nomie publique. Et cependant, il est absolu-
ment nécessaire que nous y arrivions. Dieu a
soumis les hommes à la loi du travail. Mais
l'homme a aussi le droit au travail et au produit
de son travail. Ce droit, logiquement, comprend

aussi la possession des moyens de travail. Le
producteur indépendant des classes moyennes
peut seul revendiquer le produit de son travail.

Nos efforts doivent donc tendre à rendre indé-
pendant l'ouvrier salarié, pour qu'il devienne
propriétaire des moyens de travail. L'union
du capital et du travail forme un facteur du dé
veloppement de la civilisation.

L'U. I. C. M. est absolument contraire à toute
forme de socialisme ou de communisme d'état,
comme aussi à toute concentration ploutocrati-
que ou politique de monopole.

L'Union internationale des classes moyennes
tend donc à la réalisation de trois grandes idées :
la liberté du travail, condition première du pro-
grès humain ; la justice dans les relations entre
entrepreneurs et salariés, autorités et subordon-
nés ; enfin, la paix et la solidarité entre les in-
dividus appartenant aux mêmes professions, en-
tre patrons et ouvriers ou employés, entre les
diverses branches ou groupes d'activité des clas-
ses moyennes, entre les différents pays et races
de la terre.

Ce but ne peut être atteint que si nous dispo-
sons d'une organisation solide, opportune et
bien comprise, une organisation internationale.
Tout de nos jours devient international : la tech-
nique et la science, les manifestations sociales
ou sportives, etc.

Capitalistes et salariés possèdent leurs inter-
nationales. Les deux extrêmes de la société, qui
se rencontrent pour ruiner la classe moyenne et
amener la disparition des activités indépen-
dantes, se sont depuis longtemps servies de l'in-
ternationalisme comme d'une arme. Les classes
moyennes ne peuvent donc plus décliner l'idée
d'une union internationale.

Il est vrai que les agriculteurs se sont unis
dernièrement en une association internationale.
Les intellectuels, eux aussi, ont entrepris la
création d'une internationale des travailleurs
intellectuels. Nous citerons encore le commun
travail international des entrepreneurs en bâti-
ments. Et il doit exister d'autres associations
que nous ne connaissons pas. Mais cela ne suf-
fit pas.

Ce que nous devons opposer aux internatio-
nales < dorée > et < rouge >, c'est un mouve-
ment International universel, représentant tous
les groupes des classes moyennes et défendant
les intérêts solidaires de la classe moyenne.

La décision, prise l'automne dernier sur l'i-
nitiative de la Suisse, de créer une internatio-
nale des classes moyennes, répondait donc à
une nécessité réelle et ureente.

Autour de la tâche principale de l'Union in-
ternationale des classes moyennes se groupe
une quantité de tâches secondaires, dont la réa-
lisation aidera à nous rapprocher du but et qui
tendent aussi à la défense et au développement
des intérêts culturels et économiques de la clas-
se moyenne de tous les pays. L'art. S des sta-
tuts de l'U. I. C. M. mentionne entre autres la
publication et l'échange des expériences et des
recherches scientifiques dans les différents
pays dans le domaine de la législation et de l'é-
conomie publique; l'organisation de manifesta-
tions et de congrès et conférences pour la dis-
cussion de questions actuelles et de principes
importants, se rapportant à la classe moyenne,
etc.

Le but que s'est fixé l'U. I. C. M. ne se réali-
sera pas en une fois : ce sera le résultat de di-
zaines d'années d'efforts soutenus et systéma-
tiques. Le secrétariat de l'union envisage pour
le début le plan suivant :

Propagande générale pour les classes moyen-
nes, par la presse et des conférences ; création
d'une centrale de renseignements ; organisation
d'un système d'échange du personnel ; aide
lors de la création ou de l'agrandissement d'é-
coles professionnelles ; propagande pour celles-
ci ; appui pour le placement de jeunes gens et
jeunes filles des classes moyennes dans ces
écoles, puis, plus tard, dans des entreprises,
soit dans leur pays, soit à l'étranger ; facilités
pour l'instruction des jeunes ouvriers et appren-
tis ; participation des classes moyennes aux
foires d'échantillons et expositions et défense
de leurs intérêts ; organisation de concours pour
la création de moyens d'étude professionnels ;
collaboration à tous les efforts en vue de l'éta-
blissement de conditions de crédit avantageuses
pour la classe moyenne ; défense des intérêts
de ses membres en tant que créanciers ou débi-
teurs ; office de renseignements pour l'obtention
de matières premières, travailleurs qualifiés,
etc.

Le programme du congrès est le suivant :
Mardi 2 septembre (à Berne), première jour-

née du congrès : 9 heures précises, séance d'ou-
verture dans la salle du Grand Conseil, Berne;
discours de réception par M. Tschumi, prési-
dent de l'Union internationale des classes
moyennes ; allocution de M. Schulthess, prési-
dent d'honneur ; discours officiels des prési-
dents des diverses délégations ; rapport sur
cle but et la tâche de l'Union internationale
des classes moyennes >, par M. Leimgruber,
secrétaire de l'Union.

Mercredi 3 (à Interlaken), de 8 heures à mi-
di et de 14 heures à 16 heures, assemblée de
groupes ; objet des délibérations : 1. Questions
d'ordre général : la propagande en faveur des
classes moyennes ; l'étude des problèmes inté-
ressant les classes moyennes dans les univer-
sités et écoles supérieures ; le crédit et son
organisation dans les classes moyennes ; le pro-
blème de l'habitation.

2. Questions d'ordre particulier : arts et mé-
tiers : moyens de développer les capacités pro-
fessionnelles des artisans et la bienfacture de
leurs travaux ; la réforme du système des sou-
missions ; les classes moyennes et les foires d'é-
chantillons et expositions ; (il est possible que
la question du travail de nuit dans les boulan-
geries sera également discutée). — Commerce :
le service de timbres-escompte ; les achats en
commun ; moyens d'éclairer le public acheteur ;
colportage, déballage et concurrence déloyale ;
(éventuellement l'assurance maladie et décès
pour les classes moyennes). — Agriculture : or-
ganisation des paysans et coopératives agrico-
les ; la situation de l'agriculture vis-à-vis des
autres groupes économiques. — Autres repré-
sentations des classes moyennes : protection des
titres et grades universitaires ; moyens d'amé-
liorer le rendement général et meilleure rétri-
bution du travail intellectuel ; jusqu'à quel point
les salariés appartiennent-ils à la classe moyen-
ne et quelle est la situation actuelle de ce grou-
pe de représentants des classes moyennes, son
rôle dans la vie économique et le moyen pour
l'empêcher de tomber dans la prolétariat.

Jeudi 4 (à Interlaken), 8 heures, séance du
Conseil international et des chefs des assem-
blées de groupes pour l'examen des résolu-
tions ; 14 heures, assemblée plénière : rapport
sur l'< économie commune et l'économie pri-
vée >, par M. Kurer, conseiller national, vice-
président de l'Union ; décisions sur les résolu-
tions proposées.

Vendredi 5 septembre ou samedi 6 : excur-
sion à la Jungfrau. R. E.

OEHH IEHES OÊPEGHES
Service spécial de la « Feuille d'Avis de Nenchâtel »

_a guerre
au Maroc espagnol

GIBRALTAR, 2 (Havas). — Suivant des nou-
velles de Tanger, les tribus Andgeras et Woua-
dras, qui se trouvent dans le voisinage de Tan-
ger, ont pris une attitude menaçante. La voi-
ture postale qui va de Tanger à Tetouan a été
incendiée, tandis que la route est barrée. Des
ouvriers du chemin de fer de Tanger à Fez ont
été tués. Parmi eux se trouvent des nationaux
italiens. On entend de Gibraltar le bruit de la
canonnade des opérations militaires qui ont lieu
dans le secteur de l'ouest Les Espagnols en-
voient des renforts.

Une agression en Irlande
CARRICK, 2 (Havas). — Une bande de mal-

faiteurs a arrêté dans un bois l'automobile du
directeur d'une banque. Les bandits ont dé-
pouillé le directeur d'une somme de 100,000 fr.

Arrestation du meurtrier
de Schattdorf

ALTORF, 2. —- Grâce au signalement qui lui
a été communiqué, la police a réussi à arrêter
à Uster l'auteur du crime de Schattdorf. Il s'a-
git d'une nommé Clément Bernet, de Gommens-
wil (Saint-Gall), âgé de 44 ans, menuisier,
ayant déjà à»son actif plusieurs condamnations.

Bemet qui était encore en possession de 180
francs, a fait des aveux complets.

LIBRAIRIE
Anstaltsleben, Betrachtungen und Gedanken eines

ehemaligen Anstaltsz5gli_gs, von O. A. Loosli.
Verlag des Pestalozzi-Fellenberg-Hauses, Bern.
Dans ce petit livre de 160 pages, l'auteur, qui est

le biographe d'Hodler, dont 11 a été récemment
question ici même, fait un sévère réquisitoire con-
tre les établissements d'éducation pour enfants
pauvres où il a passé une pénible jeunesse. Sans
doute ne convient-il pas de généraliser ses criti-
ques, mais il n'en faut pas moins tenir compte du
témoignage sincère d'un ancien pensionnaire de
ces établissements.

Les Verhandlungen des Schwelzerlschen Vereins
fur Straf-Gefitngnlswesen nnd Sohutzaufsicht In
St. Gallen contiennent un intéressant exposé de
M. Hafner sur la formation et l'éducation des em-
ployés et gardiens de maisons pénitentiaires. Vient
ensuite le protocole de l'assemblée tenue à Saint-
Oall, un rapport snr les cours d'Instruction qui ont
été donnés, au printemps dernier, sur le problème
pénitencier. Quelques pages ont été réservées a la
mémoire de M. Louis Guillaume, directeur du bu-
reau fédéral de statistique, et au souvenir dos dis-
parus. La partie finale est consacrée aux questions
administratives.

'A propos du centenaire de Guinand, une
dame me fait remarquer que je n'ai pas la re-
connaissance de l'estomac. Regardais-je dans
les étoiles aveo le télescope de l'opticien quand
la fabrique Noz et Cie, des Brenets, distribua
aux cent cinquante participants ses boîtes rouge
sang de délicieux « caramels mous fructo-crème
au pur jus de fruits > ?

Comme tous les bons maris, je les réservais
pour un délicat palais de dame, et n'y touchai
point

Ai-je tort de faire mon peccavi par un bout
de réclame à cette douce Industrie brené-
tienne ?

Par la môme occasion, J'envoie à la « Feuille
STAvis i — à défaut de caramels, — pour sa
Vitrine, la photographie du < guinantage > qui,
aujourd'hui encore, homogénise le verre dans
les grandes usines de glaces à Salnt-Gohain.
Celles-ci s'enrichissent des géniales découvertes
d'un Neuchâtelois qui passa sa vie dans la
g purée >.

Eût-il mieux fait de fondre des caramels ?,
Dr G. B.

Douceurs brenétlennes
Procédé séculaire

t
Madame Olga Rebufat-Wyss et ses enfants, à

Marseille; Monsieur et Madame César Wyss-
Volper et leur fils, à Yverdon; Monsieur David
Besson et ses enfants, à Neuchâtel; Madame
Marthe Leydet-Wyss,. à Marseille ; les enfants
de feu Léon Wyss-Merminod, à Etoy et Mar-
seille ; Madame et Monsieur Ewald Flury-Wyss
et leur enfant, à Dombresson, font part à leurs
amis et connaissances de la mort de leur tante
et parente,

Mademoiselle Cécile ZURMUHLE
que Dieu a reprise à Lui, dans sa 86me année,
munie des saints sacrements de l'Eglise.

Asile du Clos-Serrières, le 1er septembre 1924»
L'ensevelissement aura lieu sans suite.

Monsieur et Madame L. Maire-Bach mann et
leurs enfants, à Neuchâtel ; Monsieur et Ma-
dame L. Maire-Santa Maria , à Zurich ; Monsieur
et Madame Edgar Maire-Bahon et leur enfant
à Genève, ainsi que les îamilles alliées, ont le
pénible devoir d'informer leurs amis et con-
naissances de la perte sensible qu'ils viennent
d'éprouver en la personne de

Monsieur Henri-Louis MAIRE-PERREGAUX
leur cher père, grand-père, arrière-grand-père'
et parent, que Dieu a repris à Lui samedi
30 août, dans sa 76me année, après une longue
et pénible maladie, supportée avec résignation.

Neuchâtel, le ler septembre 1924.
L'incinération, sans suite, aura lieu mardi

2 septembre 1924, à La Chaux-de-Fonds.
Le présent avis tient lieu de lettre de faire part
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280 Bâle , , , • , -+15 Couvert Calme,
543 Berne. » « « » 413 > »
587 Coire . . . . • -f-13 Quelq. nuag. »

1543 Davos . . ¦ • -f 7 Convert. »
632 Fribourg » . • 413 t >894 Genève . • t • 415 Tr. b. tps. »
475 Glaris . . . ¦ 413 Couvert. >1109 Gbschenen, . • 410 Quelq. nuag. >
566 Interlaken. . • 412 Tr. b. tps. >995 La Oh. de Fonds -t-10 Convert. »
450 Lausanne , . . +15 Tr. b. tps. »
208 Locarno. . ¦ ¦ -4-15 > »
276 Lugano , , ¦ i 415 » »
439 Lucerne. ¦ • • 415 Couvert. *898 Montreux • . • 416 Quelq. nuag. >482 Nenchâtel . . . 414 » >
505 Ragati . • • ? +13 Couvert »
673 Saint Gai] . , . 413 • »

1856 Suint Moritz . , 4 6 Tr. b. tps. *407 Selinffhonse . • 415 Couvert. Vt. d'O.
537 Sierre. . , » ¦
562 Thoune , , ¦ > -1-12 Qq. nuag. Calme.
889 Vh?ey , , , ¦ 415 Pou vert >

1609 Zermatt . , . ¦ 4 5 Tr. b. tps. »
410 Zur ich  . . ¦ 414 Qq. nuag. Vt dn S>
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Cours du 2 septembre 1924, à S h. % du

Comptoir d'Escompte de Genève, Neuchâtel
Chèque Demande Offre

Cours Paris . . . 28.60 28.90
sans engagement. Londres. . 23.82 23.87
Vu les fluctuations Milan. . . 23.40 23.70

se renseigner Bruxelles . 26.60 26.90
téléphone 10 New-York . 5.23 5.33

- Berlin le billion 1.23 1.30
Achat er Vente Vienne le million 74.25 76.25

de billets de Amsterdam. 205.50 206.50
banque étrangers Madrid . . 70.25 71.25

Stockholm . 140.60 141.60
Toutes opérations Copenhague 86.75 87.75

de oanque Christiana . 73.25 74.25
aux Prague . . 15.80 16.10
meilleures conditions


